
Correspondance de Charles Darwin et d'Alphonse de Candolle

Par Charles Baehni, Genève

Introduction

On peut dire, sans doute, que Darwin et Alphonse de Candolle se sont beau-

coup occupés l'un de l'autre; rien de plus naturel, d'ailleurs, puisque tous
deux ont eu, à un très haut degré, le goût des idées générales, et que tous
deux ont possédé la patience géniale de s'astreindre à des travaux minutieux,
longs dépouillements et interminables expériences, destinés à étayer leurs
théories. Tous deux encore ont eu le sens épistolaire bien développé, ce qui
fait que nous possédons, de chacun, une volumineuse correspondance et,
heureusement pour nous, une petite stiite de lettres qu'ils ont échangées
et qui présentent assez peu de lacunes, pour qu'elles méritent d'être publi-
ées ensemble. Comme on va le voir, elles n'ont pas toutes la même densité

et surtout, l'intérêt, comme il arrive toujotirs dans une correspondance
qui n'était pas, à l'origine, destinée à la publication, ne se soutient pas
tout au long. On aurait pu les tronquer et n'en publier que les passages
qui pouvaient éclairer d'un jour nouveau les rapports des deux savants.
On y a renoncé parce que, en procédant ainsi, le mouvement général de cette
correspondance se serait perdu.

Les lettres de Darwin font partie des archives de la famille de Candolle;

pour celles d'Alphonse de Candolle, on n'a que des copies d'une main in-
connue, mais qui ont été revues et corrigées par leur auteur vers 1885.

Apparemment, il avait redemandé ses lettres pour les faire copier au moment
où Francis Darwin faisait de même pour celles de son père, en vue de leur
publication (voir ci-dessous, note *).

C'est le lieu de remercier chaleureusement Madame Augustin de Can-

dolle qui nous a aimablement communiqué une partie des richesses seien-

tifiques qu'elle possède, ses deux filles, Mesdames Jean-Pierre Weber
et Edmond Bovey qui ont déchiffré avec talent [les lettres de Darwin
(l'écriture est souvent presque illisible!), enfin son fils, Monsieur Roger
de Candolle qui nous a permis, grâce à sa connaissance parfaite de

l'anglais, d'éclaircir plusieurs points obscurs.
La correspondance s'ouvre sur une lettre de Darwin datée du 11 novembre

1859 et elle se clôt vers l'époque de la mort de Darwin sur un billet de Can-
dolle du 9 juillet 1881, c'est-à-dire qu'elle embrasse un peu plus de vingt
années. Nous ne possédons plus la série complète: des lettres se sont cer-
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tainement perdues; d'autres sont peut-être restées sans réponse. Enfin, les

deux hommes se sont vus, à deux reprises, en 1839 d'abord, puis en 1880,
et nous n'avons pas un récit détaillé de leurs entretiens.

1859 Pour Darwin, c'est l'année cruciale, non pas celle qui devait déter-
miner sa carrière (cet événement prit place en 1831, lorsqu'il s'embarqua
sur le Beagle pour son voyage autour du monde), mais celle où parut son

ouvrage capital, Ore tAe origin o/ species by means o/ natural selection. On

peut difficilement se rendre compte aujourd'hui de la confusion qui régnait
alors dans l'esprit des botanistes, état qui n'est pas sans rappeler, d'ailleurs,
et par bien des côtés, celui des botanistes actuels. On était loin de la période
heureuse où le dogme - véritable article de foi - de la constance des espèces
fournissait la base philosophique nécessaire aux recherches sur les plantes.
Cette période avait pris fin avec Linné, disons avec le Linné du Systema,
du Genera et du Species tout imprégnés des doctrines scholastiques et qui
servirent de base aux travaux ultérieurs, mais non pas du Linné des Erag-
znenfa (pubbés tout d'abord dans Classes Planfarum qui ont paru à Leyde
en 1738) qui ouvrait la voie aux Jussieu. L'idée de parenté, d'une
parenté réelle mais fort reculée dans le temps, ne s'était pas encore présentée
aux botanistes et il n'était donc pas encore question de penser, tout au
moins d'une façon claire, à une évolution des êtres organisés. La seule

parenté qu'on entrevoyait était celle que pouvaient avoir entre elles les

«idées» dans le sens platonicien et qu'on situait hors du monde matériel.
Les botanistes se trouvaient donc astreints à décrire toutes les formes
nouvelles qui leur tombaient sous la main, à dresser en quelque sorte
le catalogue descriptif des formes vivantes, et à insérer les produits de leur
industrie dans les casiers de la systématique artificielle; la botanique se

trouvait par conséquent ravalée à un niveau si bas qu'on hésite aujourd'hui
à lui donner le nom de science.

Viennent Robert Brown, les Jussieu, Lamarck, A.-P. de Candolle: sans
cesser de décrire des groupes nouveaux, dégageant notamment la notion de

famille, ils fondent le système qu'on appelle (improprement) naturel. On
admet encore la notion de fixité des espèces, mais on tient compte, large-
ment dans certains cas, des idées d'avortement, d'adhérence, de dégénérés-

cence, en somme, on reconnaît l'existence de phénomènes qui impliquent
un développement: c'était introduire le loup dans la bergerie, c'était pré-
parer les bases de la théorie de la descendance, négation même du dogme
de la fixité. Mais, pendant une longue période, la tension des esprits, tirail-
lés entre deux tendances, ne fit que croître: d'un côté les botanistes s'ac-
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crochaient désespérément à l'idée de la fixité, d'un autre, ils étaient en-
traînés par le courant vers l'idée du mouvement. Les deux états sont
notoirement inconciliables, mais le choix était cruel, car si l'on possédait
une théorie rendant compte de la fixité, on n'en avait point pour expliquer
l'évolution: aussi, vers le milieu du siècle, les biologistes étaient-ils bien
préparés à recevoir l'Origine des espèces.

Ce livre, arrivant comme il le fit, dans un monde scientifique momentané-
ment privé d'idées directrices, eut un très grand retentissement. Non seule-

ment Darwin y apportait la preuve que la constance des espèces n'était
qu'un article de foi, non vérifiable par conséquent, mais il montrait que la
parenté en quelque sorte idéale entrevue par les systématiciens de l'école
de Jussieu et si fermement démontrée par A.-P. de Candolle était ou plutôt
devait être une réalité (si l'on ose dire, en simplifiant beaucoup les choses

et en accouplant des mots qui vont mal ensemble) en quelque sorte maté-
rielle. Les degrés de parenté décelés par les systématiciens devenaient des

états — provisoires peut-être — d'une évolution continue. Darwin, d'un seul

coup, justifiait les travaux des systématiciens en leur donnant les bases

théoriques qui leur avaient fait défaut pendant si longtemps, et donnait un
sens aux recherches qui suivirent.

Quelle était, à ce moment, la position d'Alphonse de Candolle dans ce

tumulte d'idées? En 1859, il avait déjà derrière lui une belle carrière de

botaniste; aux yeux de Darwin, il devait presque faire figure de patriarche,
un patriarche de 53 ans, et qui avait publié près de cent travaux dont le

plus important était certes, à l'époque, sa Géographie hotanigue raisonnée.
Elevé à l'école de son père (lui-même disciple authentique de Jussieu), il
ne semble pas avoir été troublé par les difficultés, mais il les voyait d'un œil
clair. En 1855, donc quatre ans avant l'Origine des espèces, il admettait
dans sa Géographie hotani^ae (ch. 11, p. 1056 et suivantes) une création,
dans certains cas, de nouvel/es /ormes spécijdgaes dérivées des anciennes. [Il
prouvait,] en outre, çue Za majorité des espèces remonte à des temps pins
reca/és gu'on ne supposait et çu'eZZes ont traversé des changements géo/ogif/ues

ou cZimatérigues ". Mais presque au même moment, exactement deux ans

plus tard prenant part au débat passionné qui suivit la présentation par
Payer de son ouvrage sur l'Organisation comparée de Za i' Zeur et où Flourens,
le Prince Bonaparte, Quatrefages et Brongniart s'affrontèrent autour de

* Alphonse de Candolle, Darwin considéré au point de vue des causes de son succès, p. 14,
2® éd., Genève 1882.

k C.jR. ylcad. Sei. fParisJ, séance du 30 mars 1857.
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l'héritage contesté de Laurent de Jussieu, Alphonse de Candolle - comme
tous les autres d'ailleurs — n'évoque même pas l'idée d'un changement
possible, l'idée de variation ou celle d'évolution et semble ignorer par consé-

quent, le rôle du temps que Darwin devait faire intervenir avec tant d'éclat.
Il n'est pas sans intérêt, avant d'ouvrir ces lettres, de noter qu'en les

publiant, on ne fait qu'obéir à un vœu d'Alphonse de Candolle ®
: «J'ai Zieu

d'espérer qu'on puZdiera foui ou partie des Zettres de Darwin. UZes /eraienf
Zuen ressortir Z'exceZ/ence de son caractère, toujours no&Ze, modeste et aimaZ»Ze.

On verrait à queZ point iZ s'intéressait aux travaux des autres. CZtez Zui, Ze

pZaisir de rendre justice à cZiacun était poussé à un rare degré. Jamais aussi
iZ n'avait Za moindre trace de ces petites jaZousies ou suscepfiZuZités qui
dépZaisent queZque/ois c/tez Zes Ztommes supérieurs.»

La correspondance de Darwin a été publiée en partie
** et plusieurs des

lettres qu'on trouvera plus loin y figurent déjà. Il restait à les mettre en

regard de celles qu'il avait reçues d'Alphonse de Candolle.
IVote : Sauf indication contraire, les lettres de Darwin sont datées de

Down, Bromley, Kent; le millésime a été ajouté par Alphonse de Candolle
et les lettres de ce dernier sont datées de Genève.

*

Darrein à CandoZZe

ZVov. IZfZt /\Z859yi
Dear Sir,

J Zrave t/tougZif fZiafyou wouZd permit me to send you ffiy Messrs JLiZZiams &
iVorgate BooZc.seZZersy a copy 0/my uorZc fas yet onZy an abstracty on tZte Origin
0/ Species / ivis/t to do fZtis, as tZte onZy fZtougZi quite inadequate manner, Z>y

wZticZt / can tesfijy to you, tZie extreme interest tcZtic/i J Ziave /eZt, and tZte great
advantage, wZticZt J Ztave derived, /rom studying your grand and noZde wor/c on

GeograpZticaZ Distribution®. SZtouZd you Z»e induced to read my voZume, I
venture to remarZe tZiaf if uiZZ be inteZZigibZe onZy by reading fZre u/ioZe straigZit

® Alphonse de Candolle, Darwin, etc., p. 40.
^ TTie Zi/e and Zetters 0/ C/iarZes Darwin, edited by his son Francis Darwin, 3 vol., Lon-

don 1888. — More Zetters 0/ C/iarZes Darwzi/i, edited by Francis Darwin, 2 vol., London
1903.

* Lettre publiée dans Li/e ancZ Zetters 2, 216.
* On t/ie origin 0/ species means 0/ naturaZ seZection, Murray, London 1859.
® Géograp/iie Zzotanigue raisonnée, Masson, Paris, et Keßmann, Genève 1855.
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f/iroug/ï, as it is very muc/t condensed. It ivouid 6e a Ziig/i grati/ication to me,

i/ any portion interested you. But J am per/ecfiy toeZZ aivare, f/ïot you itiZZ

entireZy disagree irit/i t/ie concZusion, at u/u'c/t J Ziave arrived.
You îci/Z pro/ia/dy Zaire gaite/orgotten me ; 6at many years ago yoa did me

t/ie Zionour 0/ dining at my Ztoase in London to meet M. & Mad. Sismondi,—
t/ie uncZe and aunt 0/ my ioi/e. TFit/i sincere respect, I Zieg Zeave to remain,

Yours very /aitZi/uZZy,

CZiarZes Darrein

A maintes reprises, dans cet ouvrage fondamental, Darwin, en effet, s'est

inspiré des travaux de son correspondant. Il le cite à propos de la distri-
bution des plantes de petite taille, faisant allusion à la loi formulée par
Candolle fGeogr. Lot. p. 532) : l'aire moyenne des espèces du règne végétal
est d'autant plus grande que leur taille moyenne est plus petite; il le cite
encore au sujet de la variabilité des plantes à grande aire d'extension, sur
le fait (observé par A. DC.) que les graines ailées ne se trouvent jamais
dans les fruits qui ne s'ouvrent pas, ce qui s'explique aisément, dit Darwin,
puisque l'acquisition d'ailes ne pourrait se faire graduellement pour des

graines qui restent enfermées; il le cite encore au sujet de la disparition
brusque, à certaines altitudes, d'espèces alpines communes, sur la végé-
tation des îles et celle de l'Australie, sur la distribution des espèces aqua-
tiques. On observe que chez Darwin il n'y a ni critique, ni commentaires
superflus; simplement il glane dans la géographie botanique tous les faits
dont il a besoin et les emploie pour étayer sa théorie. La carrière d'Alphonse
de Candolle est la preuve que la crainte exprimée par Darwin (Lut I am
per/ecfZy tveZZ atcare J était sans fondement; Candolle l'a chicané, comme
on sait sur les détails, mais il a accepté l'ensemble de la théorie, comme on
le verra peu à peu dans cette correspondance et dans ses ouvrages ultérieurs.

En lisant attentivement l'ensemble des lettres qui vont suivre, on se

rendra parfaitement compte que les influences respectives des deux hommes
l'un sur l'autre ne se sont pas exercées au même moment. En écrivant son
Origin. 0/ species, Darwin avait devant lui la GéograpZiie èotanigae dont
l'auteur jouissait depuis longtemps d'une autorité scientifique considérable.
On vient de voir qu'il s'est largement inspiré de l'ouvrage de Candolle, ou
plutôt qu'il y a puisé une foule de documents utiles pour son exposition
de l'origine des espèces. La part qu'Alphonse de Candolle a prise dans l'éla-
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boralion de la théorie de la sélection naturelle devait être nécessairement
faible. S'il admettait, comme l'une des idées fondamentales de sa géographie

que les espèces se sont déplacées, peuplant les îles avant leur séparation du
continent voisin, repeuplant les aires précédemment occupées par les glaciers,
s'il acceptait aussi le fait, après avoir constaté que les espèces actuelles ne
sont pas les mêmes que la majorité des espèces fossiles, qu'il pouvait y avoir
eu création de nouveautés au dépends d'anciennes formes, il était bien loin
d'imaginer la plasticité du monde organisé que Darwin allait révéler. C'est
donc par l'extraordinaire richesse de ses analyses que Candolle a pu agir
sur la pensée de Darwin, en lui fournissant en quelque sorte la matière, plus

que des idées générales.
En revanche, on observera que peu à peu, ce sont les idées générales de

Darwin qui pénétreront en Candolle et qui vont diriger ses recherches sub-

séquentes. Ce fait apparaîtra clairement à qui prendre la peine de lire, après
ces lettres, l'introduction d'Alphonse de Candolle à sa monographie des

Smilacées.

CandoZZe à Dartoin

Le 13 juin 1S62

Mon cher Monsieur,

Je nous remercie extrêmement de m'avoir adressé voire arficZe On the dimor-
phic condition of Primula''. 7Z esl très curieux et bien propre à/aire ré/Zexion,

comme lout ce çue vous imprimez. J'ai engagé mon JiZs à en /aire un extrait

pour Za BibZiofhèçue LniverseZZe" f/lrc/iites des Sciences/ et iZ Z'a rédigé
effectivement pour un des prochains numéros. Le /ait principaZ, ceZui de Za

/écondité supérieure par Ze croisement des deux /ormes Zes moins seud)ZaZdes,

ne m'a paru se rattacher en physioZogie </u'à un seuZ /ait connu, ceZui de Za

fécondité supérieure et des produits pZus vigoureux d'individus non parents
Zes uns des autres, tandis pie Ze breeding in and in est défavorabZe. CeZa est

bien mystérieux, en théorie on aurait pZutôt supposé Ze contraire. Mais c'est

un /ait. Je n'ai pas vu si vous avez semé Zes graines obtenues par Zes divers

* On. f/ie two/orms, or dimorp/iic condition, in t/ie species o/ Primu/a and on t/ieir remarquaMe
sexuaZ relations, in J. Proc. Linnean Soc. 94 (1862).

® Cas. de Candolle, in ylrc/i. Sei. p/tys. not., noue. pér. 14 (1862) 192. Cet article n'est

pas signé; on ne le trouve donc pas dans les listes bibliographiques de cet auteur et il a

fallu l'indication contenue dans la lettre de son père pour le mettre au jour.
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croisemenîs de nos Primula. Ou aimerait savoir si Zes deux/ormes reparaissent,
indi/eremment des graines de divers croisements, ou si feZZe catégorie de graines
produit une des /ormes. Fous dites tien gue Ze même pied conserve sa /orme
de/eurs d'année en année, mais gu'arrive-î-il de génération en génération?

La douZde /orme des Porraginées m'avait /rappé en Zes rédigeant pour Ze

Prodromus. Je Z'ai constaté dans cet ouvrage pour guelgues espèces, par ex.
Z'Alkanna hispidissima DC. Prodr. X, p. 94, mais je n'avais point /dit Zes

rec/tercZies intéressantes gue vous avez/aites. On a aussi remarqué dans de

Za/amiZZe des CampanuZacées des/eurs tardives presgue nuZZe, gui sont 6ien

/ertiZes, et dans deux espèces de /eurs, où Zes moins sont, autant gu'iZ m'en
souvient, Zes pZus /ertiZes, mais ce ne sont pas des /aits anaZogues et Z'on

n'a pas expérimenté sur Zes ...® Aurons-nous ôientôf Ze grand ouvrage gue
vous annonciez comme donnant Zes preuves détaiZZées des/aits dont vous parZez
dans Ze voZume sur Z'origine des espèces? Je Z'attends avec une vive impatience.
Fn somme après vous avoir Zu trois ou guafre /ois, tantôt de suite, tantôt
partieZZement, je suis assez comme Asa Gray. J'aime votre tZtéorie. FZZe pZait à

mon esprit. C'est Za seuZe gui rende compte de guestions très oôscures, inaôor-
da&Zes par d'autres voies. Mais iZ lui /audrait des preuves, surtout guant à Za

natural selection. L'/iypot/ièse générale d'une transmission indé/inie des

/ormes au travers des siècZes, avec des modt/cations pZus ou moins graves,
semZde pré/éra6Ze à toute autre, mais gue Za natural Sélection soit Ze mode,
voilà ce gui est vague dans mon esprit. JZ y a tant de causes gui maintiennent
longtemps Zes mêmes /ormes de génération en génération ou gui Zes ramènent/
JZ est si rare gu'une /orme nouvelle paraisse, se conserve dans Za protection de

Z'Ztomme/

De ce dernier cas je ne connais aucun exemple constaté. JZ y en a proôa/de-
ment, mais pas un seul n'a été prouvé à ma connaissance. Ces graves guestions,
sur ZesgueZZes vous avez jeté un si grand jour, viennent de m'occuper à Z'oc-

casion d'une revue du genre Quereus ' pour Ze Prodrome et d'une analyse des

travaux de ffeer sur Za PZore tertiaire gue j'ai/aite pour Za PiZdiofZiègue uni-
verseile de mai 1862.

® La copie, d'une main inconnue, sur laquelle nous travaillons, porte diverses corrections
de la main d'A. DC. En marge du passage tronqué, transcrit ici, on lit, de son écriture
bien reconnaissable : P/usieurs mois de ma Zetïre on£ é£é détruiîs par enièi/ement d'un,

morceau de papier.
' Cette partie du volume fi6, 2) a paru en novembre 1864. Les réflexions auxquelles

cette lettre fait allusion ont été publiées dans les x4rc/i. Sei. p/rys. na£., nom/, pér. i5
(novembre 1862) 211.
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J'ai vouZu iraiier Zes Quercus étude sur /'espèce, au moyeu de maté-

riaux et aux /ormes. Les variations sur Za sont étonnantes. 7Z en découZe

une quantité très grande de prétendues espèces des auteurs. CeZa m'a conduit
de nouveau à Za question des origines des /ormes. J'ai ri de 6on cœur en
reZisant Za dé/nition de Linné (TP/iiZos. Lot. JVo. 157J: Species tot numeramus
quot diversae formae in principio sunt creatae. ComZuen Ze ton/iomme

croyait savoir de c/ioses gue nous ne savons pas cent ans après/ Je n'ai dé-

couvert nuZZe part Za date et Ze Zieu précis d'origine d'un miZZier peut-être de

/ormes des Quercus gue je groupe en 200 espèces environ et gue je réduirais
encore si j'avais pour Zes /ormes étrangères autant d'éc/iantiZZons gue pour
ceZZes d'Lurope et des Ltats- Lui,s. Les/ormes principaZes du Quercus Robur L.
fgue je considère comme une espèce^ sont antérieures à Za séparation de Z'/r-
Zande d'avec Za Grande .Bretagne et par conséguent de ceZZe-ci d'avec Ze Continent.
FoiZà Zuere du temps gue Zes /ormes pedunculata et sessiliflora Zuttent dans

toutes Zes/orêts de toute /'.Europe sans gue Z'une c/tasse /'autre. Les Américains
sont moins ac/ïarnés. Si je me décide à pu/dier ce gue j'ai commencé de rédiger
sur Zes Quercus, j'aurai Z'/ionneur de vous Ze /aire passer.

L'ac/ièvemenf des LicotyZédones pour Ze Prodromus m'a occupé depuis
gueZgue temps. J'espère ou pZutôt je désire avoir assez de /orce pour reprendre
Za géograp/tie àotauigue, Zorsgue j'aurai pu/dié Zes vo/umes XF et XFJ'
avec Z'aide de divers coZZaèorateurs. MaZ/teureusemenf pour moi, Zes années

avancent et Zes /orces diminuent.
Agréez, mon cZier Monsieur, /'assurance de ma Ziaute considération et de

tout mon dévouement.
AZp/t. De CandoZZe

Les recherches sur les Primevères n'ont cessé d'intéresser Darwin. Après
cet article publié en 1862, il y revint à maintes reprises: en 1869 fOn t/ie

c/iaracfer and ZiyZuid-ZiZce nature o/ t/ie o/fspring, in J. Linn. Soc. 10, 393),
en 1876 Z'T/te e/êct o/ cross and seZ//ertiZisation in t/te vegetaZde Zcingdom,

Murray, London), ailleurs encore. Il a répondu (dans le travail de 1869 et
voir à ce sujet la lettre du 17 juin qui suit) à la question posée par Can-

dolle en montrant qu'à la quatrième génération (5®, en comptant les parents),
le caractère de longistylie était transmis, presque intégralement.

L'allusion à Asa Gray (botaniste américain, correspondant assidu de

Darwin) représente probablement une référence à une série d'articles d'Asa

8 Proér. vol. 15 (1864) 1; 15 (1862-66) 2; 16 (1869) 1.
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Gray parus dans l'^tZarafic monthly en 1860 et réimprimés en 1861 sous le

titre : /I /ree examination o/ Dario in's ireati.se on //te origin o/ species (notons
au passage en sous-titre: iVatural selection not inconsistent tcii/i natural
theology// Sans reprendre ici toute l'argumentation de l'auteur américain,
argumentation très solide et parfois pleine d'humour, il faut noter cependant
qu'il se prononce provisoirement pour la permanence probable de l'espèce.
Mais, et c'est vraisemblablement le passage qu'Alphonse de Candolle a

présent à l'esprit: [...] IPe arifcise no/fody fo accept liarain's [...] theory as

true. The time has not come /or that and perhaps neuer will. Ue also aduise

against a similar credulity on the other side, in a hlind/aith that species [...]
"haue no secondary cause". [...] dn ineuitahle and legitimate hypothesis is on

trial, [...] a trial just now uery use/ul to science

C'est une position d'expectative favorable, celle même qu'adopte Al-
phonse de Candolle. Il attend, pour se prononcer, d'avoir reçu des preuves.

Darwin à Candolle

June 17 th /156//
Afy dear Sir,

J am extremely much obliged /or your hind and uery interesting letter. / am
pleased that you are interested by the Primula case. Your questions and re-
marhs show that you haue gone to the root o/ the matter. J am now trying carious
analogous experiments on seueral plants and on the seedlings raised /rom the

so-called heteromorphic and homomorphic unions ; and the results as /ar as

/ haue yet seen, /or the capsules are gathered, but not yet examinedJ are

interesting. JPheneoer / publish, J will do mysel/ the pleasure o/ sending you
a copy. J am particularly obliged /or your in/ormafion on Alkanna. / haue

examined the small imper/ect/ower o/ Viola and Oxalis; the case is uery
di/erent both/unctionally and structuraly/rom that o/Primula. You fcindly
enquire about my large work ; it does make progress but uery sloic/y, otuing to

my own wealc health and ill-health in my /amily. J haue, also, been induced to

publish a small work on the fertilisation o/ Orchids®, jchich has taken up
nearly ten months. As Mr. Dentham and Asa Gray think well o/ this Book,
J haue sent by this post a copy /or you. One main object has been to shoic how

wonder/ully per/ect the structure o/plant is ; another regards close breeding in
and in, to which J see you haue attended. / am not at all surprised that you are

® On tfre various contrivances fry icfricfr Britisfr and /oreign orcfrids are /ertiiized fry insects

and on tfre good ejects o/intercrossing, J. Murray, London 1862.
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not toiZZireg to «rZmif naturaZ seZecfion ; tZie .su/)/ect ZtardZy admits of direct proof
or evidence. Jt iciZZ fee feeZiered in oreZy fey t/iem tc/io tZiire/e t/iat it connects and

partly explains several Zarge cZasses o/pZants ; in tZie same toay opticians admit
tZie andaZafory tfeeory 0/ ZigZit, fAoug/i no one can prone fZie existence 0/ etZier

or its undulations^". J Ziope you will pufeZisli on Quercus, and J s/iaZZ fee most

grateful/or a copy ; tZie genus Zias Zong appeared to me preeminentZy interesting
under tfee point 0/ view to icZïicfe you re/er. d am, aZso, refoiced to Ziear tZiat

you Ziace tZie intention 0/ again returning to GeograpfeicaZ Disfrifeutiore.
7 feeZiece /etc, or no one, can Ziace read your fruZy great tcorlc icitli more care
t/ian J Ziane, and no one can /eeZ more respect and admiration /or it and its
autZior. Pray feeZieue me, my dear Sir,

Yours sincereZy and respect/uZZy,

CZi. Darrein

Darwin a bien senti de la réticence dans l'attitude d'Alphonse de Candolle ;

la référence à l'article d'Asa Gray lui avait d'ailleurs fait comprendre que
son correspondant genevois n'était pas encore parfaitement convaincu.
L'admission candide: TZie sufefect ZiardZy admits 0/ direct proo/ or evidence

montre bien que Darwin lui-même n'était pas satisfait de sa démonstration.
En publiant en détail la masse incroyable de faits qu'il avait observés (et
encore n'a-t-il pas tout publié!) il s'ingéniait à créer un climat, une opinion
favorable à sa théorie indémontrable par une méthode directe. Jt iciZZ 6e

feeZieced ire oreZy 6y tZiem icZio tZiireZc révèle le fond de sa pensée ; il faut
croire à sa théorie puis admettre les démonstrations. Des preuves directes,
il n'y en aura pas: la demande exprimée par Candolle restera sans

réponse.

CaredoZZe à Dancire
Le 15 sepfemfere 1862

More cZier Monsieur,

J'ai reçu et Zu arec ure grand intérêt Ze volume sur Zes OrcAidées ' '
<pie cous

avez feiere vouZu m'fi«7;oyer. JZ est teZZemeret rernpZi de /aits i/u'ore coudrait

On trouve déjà cette même comparaison en 1860 dans une lettre de Darwin à Asa Gray
é-Li/e and Zetters 2, 285): "Your distinction 6etwzeen an /lypot/iesis and t/ieory seems to
6e very ingenious; 6ut J do not t/iin/c it is ever /bZZouzed. .Every one noie spea/cs o/ t/ie

undu/atory t/ieory o/ Zig/if; yet t/ie et/ier is itseZ/ /iypotftefica/, and t6e unduZafions are
in/erred onZy /rom ezxpZaining t/ie phenomena o/ Zig/it."
Voir ci-dessus, note '.
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pouvoir Ze /ire à côté de chague p/aute meuitorméfi pour comprendre mieu« Zes

détaiZs, mais ii y a souvent des idées généra/es gui se rattac/ie77t à Z'en.sfimb/e

de vos t/iéories et c'est ce gui m'a Ze pZus intéressé. Je viens de remettre au
Directeur de Za Bt'b/tothègue tJniverseZZe pour Za partie seienfî'/igue deu« pages
environ pour annoncer /'ouvrage ". Je n'ai pas osé entrer dans pZus de détai/s,
mais c/iague Zecteur doit être averti et voir Ze Zivre si ce/a /'intéresse. Les masses

poZZinigues imp/antées sur Zes insectes ont donné Zieu jadis à de singuZières

erreurs. Je ne sais pZus gue/s botanistes Zes avaient prises pour des crypto-
games.' UydZer, autant gu'iZ m'en souvient, en a /ait /'objet d'un articZe pour
re/ever /'erreur, dans gue/gue j'oumaZ a/Zemand, i/y a 25 ou 30 ans".

Les derniers ca/tiers du BuZZefiu de Za Société bofaratgue de /'Vance ren-
/erment des artic/es sur /'hybridation par Lecog et sur Ze dimorp/tisme dans Zes

Orc/tidées par Duc/tartre" gui touchent un peu au« sujet dont vous vous

occupez.
Je /ais bien des vœu« pour votre santé, car avec un si grand trésor accumuZé

de bonnes observations iZ serait /âcheu« de ne pas continuer à pubZier. Mon
travaiZ sur Zes Quercus est Jî;TU>'15

La partie descriptive dans Ze Prodrome sera Za principa/e, mais je compte
pubZier auparavant deu« petits opuscu/es gue j'aurai /'avantage de vous
adresser. Agrées, je vous prie, en attendant, /'assurance de mes sentiments très

Jip/j. de CandoZZe

La lettre qui suit (du 14 janvier 1863) est probablement la réponse. On

a vu, en effet que Alphonse de Candolle termine la sienne en annonçant l'en-
voi de deux petits opuscules à paraître (sur le genre (Zuereus). Celui que
Darwin a reçu doit être l'ouvrage mentionné à la note et non la iVote sur
un nouveau caractère observé dans Ze /ruif des Chênes parue à Genève, la
même année.

L'article a paru sous le titre: Charles Darwin, Ou the various contrivances, etc. in
ffrch. Sei. p/rys. not., noue. pér. i5 (1862) 173. Il n'est pas mentionné par Briquet dans

ses J5iograp/iies des botanistes à Genève.
12 Malgré tous nos efforts, nous n'avons pas réussi à découvrir à quoi A. DC. se réfère.

Wydler ne semble pas avoir publié quelque chose sur les pollinies, bien qu'il se soit
intéressé tôt aux Orchidées. En 1799 déjà, Wächter (in jRömer's ^4rc/i. Sot. 2, 2, 196)
avait décrit - et compris - le mécanisme de la fécondation des Orchidées par les insectes,

i* H. Lecoq, De Za/écondation indirecte dans Zes végétaux, in SuZZ. Soc. bot. Er. 9 (1862) 211.
P. Duchartre, iVote sur Ze poZymorphisme de Za^Zeur chez queZgues orchidées, ibidem, 113.

12 Voir ci-dessus, note '.
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-Darwin, à CandoZZe

Jan. I4ffe /7863T"
My dear Sir,

7 tfeanfc joa most sincereZy/or sending me your memoir. 7 feave read it witfe
t/ie ZireZiesf interest, as is natnraZ /or me ; feat you /tare t/ie art o/ mafcing
subjects, wfeicfe mig/it fee dry, run easiZy. 7 feave feeen /airZy astonis/ied at t/ie

amoïtnt o/ individuaZ oariafeiZify in t/ie oafes. 7 never saw fee/ore t/te sufejecf in
any department o/ nature wor/ced at so care/uZZy. IFfeat Zafeour it must feave

cost you.' You spofce in one Zetfer o/ advancing years ; feut 7 am very sure f/taf

no one tcouZd /tave suspected f/iat you /eZt t/iis. 7 /tave been interested witfe every

part ; t/ioug/t 7 am so un/ortunate as to di/'er /rom most o/ my contemporaries
in tfeinfcing t/iat t/te vast continenfaZ extensions o/ Forées, Deer and of/ters

are not onZy advanced tvit/iout su/dcient evidence, feut are opposed to muc/t

weig/ity evidence.

You re/er to my word in t/ie feindest and most generous spirit. 7 am /uZZy

satis/ed at tfee Zengtfe in feeZie/ to wfeicfe you go, and not at aZZ surprised at tfee

prudent reservations wfeicfe you mafee. 7 rememfeer weZZ feow many years ago
it cost me to go sound/rom o/d Z>e/ie/s. 7t is encouraging to me to ofeserve tfeat

everyone wfeo feas gone an incfe witfe me, a/ter a period, goes a /ew more incites

or even/eet. Dut tfee great point, as it seems to me, is to give up tfee immutafeiZity

o/ speci/c /orms ; as Zong as ffeey are tfeougfet immutafeZe, tfeere can fee no reaZ

progress in "epiontoZogy" " and it matters very ZittZe to anyone except myseZ/,
wfeetfeer 7 am a ZittZe more or Zess tcrong on tfeis or tfeat point ; in /act 7 am sure
to fee proved wrong in many points. Dut tfee suZ/ect tciZZ feave, 7 am convinced,

a grand/uture. Considering tfeat feirds are tfee most isoZated group in tfee animai
feingdom, w/tat a spZendid case is tfeis SoZenfeo/en feird-creature witfe its Zong

taiZ and/ngers to its wings.' 7 feave ZateZy, feeen dai/y and feourZy using and

quoting your Geograpfe. Dot. in my feoofc on "Fariation under Domestication".
TFitfe cordiaZ tfeanfcs and sincere respect,

7 remain, Dear Sir,
Yours very/aitfe/uZZy,

7 noted witfe deZigfet case o/ Achenia. Cfe. Darwin

Il faudrait bien des pages pour étudier l'étonnant mémoire que Darwin
venait de recevoir. Candolle y parvient, en effet, au prix d'une analyse

More Zeiîers i, 233.

" A. DC. est le créateur du mot.
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minutieuse de la variation, à une notion de l'espèce particulièrement claire
et satisfaisante; mais ceci est en dehors du sujet. Ce qui nous intéresse, c'est
l'écho de ses conversations épistolaires. Il admet maintenant - et nous
suivons ici le développement de sa pensée scientifique — que les preuves
n'existent pas toujours. Au moment même où Darwin le lui écrivait,
Alphonse de Candolle publiait, dans des termes presques identiques la
phrase révélatrice que voici: 21 n'y o pas de démonstrations a/rsoines en
/listoire natnrede. Toutes Zes assertions, toutes Zes opinions, ne sont g ne des

probabilités /ondées sur des indices, sur des /aits susceptiZdes d'être mieux
observés ou sur des cbi/fres de moyennes... /Arcb. Sci.pbys. nat. 25 [1862] 236).

Ce passage est à rapprocher d'un autre, bien significatif qu'Alphonse de

Candolle écrivait en 1878 (cf. note : Aussi guand je veux me représenter
teZ ou teZ naturaliste moderne traduit devant une réunion de matZiématiciens,
de physiciens, de c/iimistes, etc., pour donner des preuves positives et directes
de Za trans/ormation d'espèces végétales ou animales, assurément j'estime gu'il
serait embarrassé. D'autre naturalistes,/dèles à d'anciennes idées, lui/eraient
une /oule d'objections de détail, et le mal/ieureux se verrait peut-être oZdigé

d'avouer gu'il a des idées, mais pas de preuves absolument directes. Après cet

aveu, il pourrait cependant ré/léchir à la succession incontestable des /lores
et des/aunes dans toutes les parties de Za terre, et alors, il lui serait bien permis
de dire à ses juges, en parlant de l'espèce «2? pur si muove» /Arch. Sei. pbys.
nat. 62 [1878] 5).

Ainsi, les objections qu'il fait à Darwin, il se les fait à lui-même, tout
seul. Et ne l'accusons pas de mauvaise foi: peu de savants ont été aussi
honnêtes qu'Alphonse de Candolle. Mais on s'aperçoit que lui aussi doute,
lui aussi a besoin de savoir que les autres, les Darwin par exemple, ne sont
pas plus rassurés que lui-même lorsqu'il s'agit d'abandonner le terrain sûr
de l'observation pour s'élancer dans l'incertitude des hypothèses.

(La réponse d'Alphonse de Candolle manque; elle a dû être très prompte
puisque le 31 janvier, Darwin reprend la plume.)

Dartcla à Candolle

Jan. 32 /2S63/
Afy dear Sir,

2 thanb yon /or so bindly writing to me ; and many parts o/your letter bave

interested me much. J fabe a been interest in progress o/ species-guestion, and
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«m cZeZig/ilcfZ (o /tear o/ t/ie Count Saporta's views *®. 7 reaZZy t/iin/c t/iat 7
èeZieve in as mwc/i migration as even yon ZwZieve in, and as s/toîvn in your
admiraèie great worfc ; oreZy 7 do not fte/ieve neariy as muc/i in continentai
extensions and 7 èeiieve more fnot very mwc/t more, 7 6egin to supsect, and it
pieases me greafiyf tZian yon do in modifcafiou in /orm. T/iat is good remar/c

on meZons, and 7 sZiaZZ pro6ai)/y use it, in conjunction ?eif/i improvement o/
tZie pear. ylZso many f/tanZcs a&out oranges ; 7 con/ess tZiat 7 t/ioiig/it you ratZier

too scepticaZ aZ>out iVfac/adyen's statements in IF. 7ndies ; 7 must c/ionge my
tone.

IFZiat you say aZiout antiquity of man, Zias occured to me ,• it must mafce

consideraftZe difference in our views on domesticated animais and pZants.
77ow very interesting t/ie Swiss discoveries of" t/ie oZd LaZce /i«Zrilafton.s' Ziave

6een ; 6ut 7 /enow onZy Tfüiimeyer's " admiraftZe essay, in w/tic/i t/iere is some
ZiftZe on PZants 6y 7)r. C/irist; 7 am very mucZ; oèZiged for your Ziint and must
enquire ; Z»ut 7 find German very sZow reading and it wastes muc/i time. 7
received a few days ago an address from ZVew ZeaZand, and traces ofPre/tisforic
man Ztave beenfound t/iere^/

7 f/tanZc you for your P/iotograp/i, ic/iic/i 7 am gZad to add to some ot/iers.
7 Ziave never /tad a proper "carte p/iotograpZiique" ta/een ofmy.se/f; 6ut 7 encZose

one done 2 or 3 years ago by my son, if w-orf/t your acceptance.

C'est peut-être l'Examen anaZytigue d'essorés tertiaires de Provence, paru à Zurich en 1861.

Et ce que A. DC. croyait, à ce sujet, était peu de chose. Voir le ch. 8 de sa Géographie
feotareigue et en rapprocher le passage suivant de son Elude sur l'Espèce (p. 333): «... tes

causes de transport par Ze vent, Zes courants et Zes oiseau# dont on parZait dans tous
Zes traités de géographie botanique, n'ont pas agi une seuZe /ois, d'une manière con-
statée, je ne dis pas pour transporter, mais du moins pour nafuraZiser une espèce

phanérogame au-deZà du pZus petit ftras de mer, à Z'exception d'une ou deux espèces
des saZdes maritimes».

20 Le passage en question se trouve dans la Géographie feotanique 2, 865. Dans une note
malicieuse, A. DC. oppose Gallesio à Macfadyen citant leurs opinions parfaitement
contradictoires sur l'hérédité chez les orangers. Il se ralliait à l'opinion du premier
auteur qui était un spécialiste alors que le second ne l'était pas.

21 H. Christ, Remer/cungen üZzer die vegeta&iZischen Reste der f/ahZZzauten von -Rotenhausen,

in L. Rütimeyer, Die JPauna der P/dhZtauten der Schweiz fiVeue Denhschr. Schweiz.
GeseMsc/i. JVaîurf. 19 [1862] 224).

22 Address to the Philosophical Institute of Canterbury (N.Z.). The Report is given in the
IVew ZeaZand Gov. Gazette, Prov. of Canterbury, Oct. 1862. (Note tirée de Li/e and
Zetters 5, 6.)

23 Cette photographie, qui existe toujours et qui représente un Darwin visiblement fatigué,
fait partie d'une série de portraits déposés au Conservatoire botanique, Genève, par la
famille de Candolle.
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7 am a/most tired 0/ my present 6ig feoofc " fffeougfe a mere tri/Ze to yoursy
on Lariation under Domestication ; /or 7 /taue not suj/cient fenotc/edge to treat
t/ie p/ant-part weZZ," feuf 7 /tare done so muclt t/iat 7 wiZZ/nisfe it.

Pray feeZieve me, my dear Sir, icitfe my /test t/ian/cs and sincere respect,

Yours very/aitfe/uZZy, CZt. Darwin

L'ère des débats passionnés semble close; mais ce n'est qu'un répit
momentané.

Darwin rassemble les documents pour un travail qu'il a en vue et de-
mande l'aide de son correspondant genevois, mais, comme avant l'Origine
des espèces, ce sont des matériaux dont il a besoin. Des idées, il en a en
abondance, mais il lui faut les pièces justificatives.

Darwin à CandoZZe

dag. 4tfe /7S63y
My dear Sir,

IFiZZ you permit me to feeg you to interest any young TZofanisf at Geneva to
ofeserve one point /or me. Dut tZte possifeiZity rests on Lythrum Thymifolia or
Hyssopifolia growing near you and feeing stiZZ in j/Zoicer. Laucfeer says f7/ist.
PZiys. Tome 2, p. 377f/iat diese two species are dimorp/tic Zifce PrimuZa.
7 feave examined several dried specimens 0/ L. Hyssopifolia and can see no
trace 0/ tfeis /act. 7/ eit/ier species present any di/erertce in ZengtZt 0/pistiZ and

stamens, it is most ZiZceZy ffeaf tferee /orms s/ioaZd fee presented. CouZd you get
t/iis point Zoofced at /or me ; and i/ possifeZe a /ew /Zoicers 0/ t/ie two or tferee

/orms sent me in a Zetter. 7 may add tfeat in some species 0/ Lythrum two 0/
tfee /orm feave tfee pistiZ feidden icitfein tfee caZyx.

7 feave feeen trying most Zafeorious experiments on L. salicaria, and am
extremeZy anxious to feear afeout and see i/ possifeZe, L. thymifolia.

7 trust to your Zcindness to/orgioe me/or troufeZingyou and remain, my dear

Sir, witfe sincere respect,
Yours very/aitfe/uZZy,

Cfe. Darwin

L'article parut dans T. Linn. Soc. Dot., 8: 169. 1865 et porte le titre:
On tfee sexuaZ relations 0/ tferee /orms 0/ Lytferum saZicaria. Comme pour

^ TTie variation o/ animaZs arcd pZants under domestication, 2 vol. Murray, London 1868.
25 Vaucher, Histoire p/iysioZogigue des piantes d'2£uroj}e, 4 vol., Aurel, Paris 1841.
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les Primevères, l'auteur cherche à définir le rôle de l'hétérostylie, mais il
travaille ici sur des plantes trimorphes. Par des croisements répétés et
l'examen des descendants, il montre que l'union légitime a lieu lorsque
le pollen d'étamines longues est transporté sur un style long, le pollen
d'étamines courtes sur un style court, le pollen d'étamines moyennes sur
un style moyen: ce sont ces unions qui sont les plus fécondes. Pour les

Lyf/îriun fbymi/oZia et fiyssopi/o/ia, Darwin a reçu des plantes sèches de Kew,
de M. Hervett C. Watson, du Prof. Babington "and others". On veut
espérer qu'Alphonse de Candolle est inclus dans cet "others".

(Les lettres suivantes manquent également. Nous n'avons plus rien
pendant près de trois ans. Puis Alphonse de Candolle assiste, en 1866, au
Congrès d'horticulture et de botanique de Londres, en qualité de pré-
sident.)

CandoZZe à Darwin
Londres, 9 juin 1866

Mon c/ier Monsieur,

Je viens de passer 15 jours à Londres de Za manière Za pZus agréaZde. Une
cZiose cependant me /ait de Za peine, mais comme eZZe résuZte seuZement d'une

erreur de ma part, je suis bien aise de vous Z'eapZiguer. La première /ois gue

j"'ai assisté à une séance du comité reZati/ au Congrès boîaniguej'ai de-

mandé de vos nouveZZes et si nous aurions Ze pZaisir de vous voir. Î7n de ces

messieurs m'a répondu gue vous étiez maZade et iZ a ajouté fou j'ai maZ com-

pris ce gu'iZ dit en angZaisJ gue vous étiez absent. J'ai cru gue vous étiez aZZé

dans Ze Midi et avec beaucoup de regrets j'ai renoncé à Z'idée de vous ren-
contrer. JEnsuite, j'ai appris par M. Caspary et par Sir CiiarZes LyeZZ gue

vous êtes à Za campagne, mais c'était trop tard pour gue je puisse aZZer vous

présenter mes compZiments. Permettez-moi de vous dire gue c'est un véritaZde

sujet de regrets pour moi, d'autant pZus gue nous aZZons nous diriger Madame
de CandoZZe et moi, du côté d'Ox/ord et du Nord de Za Grande Bretagne, de

sorte gu'iZ ne sera pas possiZde de réparer ma négZigence. Sir CZiarZes LyeZZ et

vous, n'avez peut-être pas une idée très exacte de ce gue M. Lecog a dit sur
Zes pZantes d'Auvergne et sur Z'épogue gZaciaire. J'avais Z'impression gu'iZ a

surtout combattu Z'idée d'un abaissement de température comme cause de

Z'erctension des gZaciers et gu'iZ a insisté sur Za possibiZité de grands gZaciers

guand iZ y a beaucoup d'Ziumidité dans Z'air. Je n'ai pas Ze souvenir gu'iZ ait

Le Congrès a eu lieu à Londres du 22 au 31 mai 1866. A. DC. en était le président; il y
fit un discours sur les rapports entre la botanique et l'horticulture.
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nié com/j/ßfemcnf Z'époque gZaciaire. IZ a insisté sur Za pos.siZ;iZité tie transport
de graines à tie grandes distances par Zes rents, oiseaux etc., ce que j 'ai examiné

soigneusement, et je persiste pour mon compte, à croire qu'on a pris souvent
des possiôiZités pour des réaZifés. Z/oZ)serration m'a montré que dans 2 ou 3

siècZes, dans Zes pays où Z'on a Ze pZus oèservé, aucune p/tanérogame ne s'est

naturaZisée autrement qu'à Za suite d'une action directe ou indirecte de Z'/tomme.

JZ /audra Zire Ze discours improvisé de Lecoq, dans Ze Compte rendu pour
s'en /aire mieux Z'idée.

M. iîuprec/if a puZdié en aZZemand dans Ze BuZZetin de Z'/icadémie de St-

PétersZtourg un /némoire curieux sur Za terre noire du Midi de Za Pussie^.
7Z prouve par Zes dé&ris végétaux et par Z'aZtsence de tout dépôt marin ou autre

sur cette terre que c'était une iZe considéraZde remontant à Z'époque tertiaire,
où Zes graminées ont /ormé une énorme accumuZation de détritus. JZor.s nous
aurions Zù une source de nos végétaux d'jEurope, avant et penda?tf Z'époque

gZaciaire. ./'ai /ait traduire cet arficZe pour Za BiZdioi/ièque Z7niverseZZe de

Genève, a/n de pouvoir mieux Ze comprendre, car à première Zecture d'un texte
aZZemand assez maZ rédigé, je ne puis pas apprécier /n'en Z'opinion de Z'auteur.

J'ai Zieu de croire M. PuprecZtf un Z>on oZ>servateur et ce qu'iZ dit méritera

votre attentiozi ainsi que ceZZe de Sir C/iarZes et des autres géoZogues.

Agréez, mon cZier Monsieur, Z'assurance de mon dévouement très sincère

et tous mes vœux pour une améZiorafion dans votre santé.

AZp/t. de CandoZZe

P.S. Mes respects, je vous prie, à Madame CZiarZes Darwin.

Lecoq (professeur à la faculté des Sciences de Clermont) avait cherché à

expliquer à ses auditeurs le peuplement par les plantes d'un territoire bien
délimité, l'Auvergne, dont les conditions physiques ont dû changer brusque-
ment à la fin du tertiaire. La période glaciaire, pour Lecoq n'est pas le

résultat d'un abaissement de la température mais au contraire d'un élève-

ment : On n'est jamais parvenu à créer de Za vapeur sans c/taZeur, s'écrie-t-il,

Le résumé a été publié dans J?eporfs and proceedings o/ t/ie infernaïionaZ ZiorticuZturaZ

.Ezr/ii&ition and jBofanicaZ Congress, London 1866, 158—165, sous le titre: De Za migration
des pZantes des montagnes.

2® F. J. Ruprecht, £7&er die mssensc/ia/tZic/ie .Bedeutung des Tsc/iornosjom, in BuZZ. yfcad.
sei. fSt-Peters&ourgJ 7 (1864) 425. Trad. fr. in ylrc/i. Sei. p/iys. nat., none. per. 26 (1866)
17, sous le titre: De Z'imporfance scienti/igue du Tsc/iornozeme ou terre noire. L'article
original a été précédé d'un premier sur le même objet paru dans le vol. 7, 418, et suivi
d'un troisième dans le vol. 9 (1866) 482.
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et comme toute /a masse des g/aciers a été suspendue dans Z'atmosp/ière, ZZ a
/aZZu, Zors de Zeur extension, une evaporation pZus active, et un cZimat pZus
c/iaud pour produire de pZus grands résuZtats.

Il semble que Lecoq admette que les hautes montagnes récemment
soulevées aient servi de points de condensation pour les vapeurs atmosphé-
riques, puisqu'il dit, un peu plus loin que nous ne pouvons accepter Z'ex-

tension des glaciers au deZà d'un certain rayon autour des montagnes. Alphonse
de Candolle avait donc parfaitement rendu compte du discours entendu.
Mais évidemment, la question qui l'intéresse plus directement est celle de

la colonisation proprement dite, question liée naturellement à celle du

transport des graines (voir, à ce sujet, la note infrapaginale *®). Or Lecoq
se place aux antipodes de Candolle. Ayant éliminé (on ne voit pas bien

pourquoi) l'hypothèse d'une migration par voie de terre, il se trouve réduit
aux voyages aériens : le vent et les oiseaux. Ce sont précisément les moyens
qu'Alphonse de Candolle considérait comme peu efficaces, ou même comme
inefficaces. L'ardent défenseur d'une théorie moderne qui prend assez

exactement le contrepied du darwinisme, Willis (dans son monumental
BirtZi and spread o/pZants, Genève 1949) arrive par des méthodes statistiques
minutieuses aux mêmes conclusions que Candolle: l'eau, le vent, les oiseaux
n'ont joué qu'un rôle insignifiant pour le transport des graines ou des fruits.
Les flores se sont constituées par voie terrestre, tout au moins dans leurs
traits essentiels et c'est sur place qu'elles se sont éventuellement diversi-
fiées : produisant notamment la plupart des endémismes. On y retrouve donc
l'écho des pensées d'Alphonse de Candolle, tandis qu'aux théories de Lecoq-
tout au moins en ce qui concerne l'origine des flores - on n'accorde aujourd'hui
plus de crédit. (Cf. à ce sujet encore, Cain, S.A., foundations of pZanî

gfiograp/iy, 1944.)

Il est certain qu'au moment où il écrivait sa GéograpZtie Z)otanZgue,

Alphonse de Candolle n'avait pas d'idées bien arrêtées sur l'origine de la
flore alpine. Il savait (cf. op. cit. p. 1322) qu'elle représente un mélange,
et il signalait en particulier que certaines plantes pouvaient être venues de

Sibérie méridionale; les documents, cependant, lui manquaient encore, et
l'on comprend l'intérêt très vif éveillé en lui par les travaux de Ruprecht.
L'intrusion de plantes asiatiques dans la flore européenne à la suite du
retrait des glaciers est un phénomène admis généralement les botanistes
géographes qui se sont occupés de cette question; Wulff dans son ffisîo-
ricaZ pZant geograpZiy (trad. Brissenden, Waltham 1950) non seulement lui
attribue une importance considérable mais suppose en outre que cette
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avarice de la végétation orientale vers l'ouest n'est pas encore achevée
actuellement (cf. op. cit. p. 157).

(Une lettre d'Alphonse de Candolle manque ici, et même probablement,
plusieurs.)

Tlarwin à CaridoZZe

JuZyö, 1868®°

My dear Sir,

J return you my sincere thanfcs /or your Zong Zetter, io/iic/i 7 consider a great
compZiment, and ie/iic/i is guite/uZZ o/' most interesting /acts and views.

Your re/erences and remarks will foe o/ great use s/touZd a new edition o/
my booZc®" foe demanded; Ziut tZiis is hardZy probabZe,/or tZie whoZe edition was
soZd within the /irst week, and another Zarge edition immediateZy reprinted
w/iic/i J s/iouZd t/tin/c would supply t/ie demand /or ever. You ask me wZien

7 shall publish on f/ie variation o/ species in a state o/ nature. 7 Ziave /tad t/te

M. S. /or another voZume aZmost ready during severaZ years ®/ but 7 was so

much/atigued by my Zast book that 7 determined to amuse myseZ/by publishing
a short essay on The Tiescent o/ Man-'-. 7 iras partZy Zed to do t/tis foy having
been taunted t/iat 7 conceaZed my views, hut cZtie/Zy /rom file interest which
7 had Zong tahen in the subject. iVow this essay has branched out into some
coZZateraZ suZ/ects and 7 suppose wiZZ take me more than a year to compZefe.
7 shaZZ then Ziegin on species, but my heaZth mafees me a very sZow icor/cman.
7 hope that you wiZZ excuse these detaiZs, whicit 7 have given to show that you
wiZZ have pZenty o/ time to puhZish your views /irst, which wiZZ he a great
advantage to me. 0/ aZZ the curious /acts ichic/i you mention in your Zetter

7 think that o/ the strong inheritance o/ the scaZp-muscZes has interested me

most. 7 presume that you wouZd not oh/ect to my giving this very curious case

on your authority. As 7 heZieve aZZ anatomists Zoofc at the scaZp-muscZes as

remnant o/ the pannicuZus carnosus which is common to aZZ the Zoiver guadru-
peds, 7 shouZd Zook at the unusuaZ deveZopment and inheritance o/ these muscZes

as prohahZy a case o/ reversion. Your observation®® on so many remarkable

Cette lettre a paru dans Li/e and Zetters 3, 99.

Fariation o/^nimaZs and PZants under domestication; la 1'® éd. a paru chez Murray, en
1868, la seconde, révisée, en 1875.

Apparemment, ce manuscrit n'a jamais été publié.
Ttie descent o/Mou, «nd Selection in relation to Sex, 2 vol. Murray, London 1871 ; la 2® éd.,
en un volume, date de 1874.

o® Ce doit être l'observation utilisée par A. DC. dans son Histoire des sciences et des savants,
à la p. 333 delà F® éd. (1873): «Pn généraZ, Ze rôZe qu'ont joué Zes fratards ou des 6ranc/ies
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mere ire reo We /areîilies Ztauireg freere iZZegitimate is eaclremeZy curious ; aretZ

sZiouZcZ J ever meet anyone capafcZe 0/ writing are essay ore t/tis subject I iciZZ

mention, your remarZc as a good suggestion.
Dr. ifooZcer Ztas seceraZ times remarZced to me tZiat moraZs and poZitics wouZd

Z>e eery interesting i/ discussed ZiZce any ZtrarecZt 0/ reaturaZ Dis tory and tZiis is

reearZy to tZie same effect uifZi your remaries. J agree aZmosf entireZy uit/i icZiat

you say ore accZimatisafiore and ore gra/t-Ziy6rids ; J neuer teas more perpZexed
ire my Zi/e tZiare to come to any proZ>aZde decision afcout Cytisus adami. / sup-
pose tZiat you Ztaee seen tZie recent articZe ire tZte Dot. Zeitung Z>y Dr. DiZde-
ZiraretZ®* ore gra/t-Ziy6rids ire potatoes ; tZiis seems to me tZie /test case yet recorded,
and J am repeating Ztis metZtod 0/ triaZ tZiis year.

TDit/i respect to tZie ZiypotZiesis 0/ Pangenesis®® eery/etc persons approve 0/
it, Zreit is Ztas some eretZiusiastic /riereds ; reeeertZieZess J am so presumptuous as

to Ztave mucZt JaitZi ire its citaZity. ZFitZi cordiaZ t/tareZcs /or your great Zciredreess

and sincere respect, / remain, my dear Sir,

Yours very/aitZi/uZZy and oZdiged,
CZt. Dartcire

Il semble qu'Alphonse de Candolle n'ait jamais rien publié sur les muscles
du scalp si développés dans sa famille. C'est Darwin qui s'en est chargé
dans TZie descent 0/ Mare paru en 1871. A la page 20, il relate une observa-
tion qu'il doit à son correspondant genevois : M. de CaredoZZe Zcreotcs a

iZZégitimes de /amiZZes princières est remarqua&Ze, quand on pense à Zeur petit nom&re.

Je citerai: Danois, Ze Zzatard de Savoie, Ze prince .Eugène, Fendôme, Ze connéta6Ze de

Dour&on, Maurice de Sarre... Ces personnages... ont eu toujours de Z'audace et presque
toujours une absence compZète de moraZifé. Ces deux traits de caractère, d'après Ze /ait
même de Zeur naissance iZZêgitime, devaient se trouver c/iez Zes parents, du moins à

Z'êpoque de Za transmission Ziérêditaire» (même texte, p. 50 de l'éd. 1885).
s* Einige Experimente und DeoZzac/itungen 1 ü6er den Ein/u/ der CnterZage au/ das i/rop/-

reis und 2J üZzer den direkten Ein/u/ des/remden PoZZens in Dot. Z. 26 (1868) 321.

Au sujet du Cytisus ^ddami, voir le travail de Caspary in DuZZ. Congrès int. Dot. et Dort,
réuni à Amsterdam en JS65, Rotterdam 1866, où cet auteur propose l'explication admise

aujourd'hui, d'une union tissulaire entre le Oyftsus La/jurreum et le C. pitrpureus, et
lire surtout Darwin, zlnimaZs and pZants under domestication, /, p. 387 et suivantes,

s® Il existe un article de Darwin intitulé Pangenesis. Mais il n'a paru dans iVature qu'en
1871. L'hypothèse sur la Pangenèse est cependant bien antérieure à cet article. Dans

une lettre à C. Lyell (publiée dans Ei/e and Zetters 3, 72), datée d'août 1867, l'auteur
affirme qu'il a eu cette idée depuis 26 ou 27 ans, ce qui la ferait remonter aux environs
de 1840. Voir encore ci-dessous la note 67 et lire les remarques d'A. DC. dans son
.Histoire des sciences et des savants, ed. 1, 464; ed. 2, 572.
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/amiZy, ire iv/iic/i one mem&er, t/ie present /lead 0/ a /ami/y, couZd, te/ien a

youf/i, pitc/t ,several Zieavy Zioo/cs /rom /lis dead 6y t/ie movement 0/ t/ie sca/p
o/one iTis /at/ier, wnc/e, grnnii/of/ier, ant/ a// /lis t/iree c/ii/t/ren possess t/ie

same poioer to t/ie same unnsaaZ degree 2'/lis case q/jers a good iZ/nstration
/lote persistent/y an a/vsoZuleZy wseZess/acwZty may fee transmitfet/. (Voir plus
loin des lettres du 20 juillet et du 8 mars 1871.) Il est évident que Darwin
ne savait pas qu'il s'agissait d'une particularité de la famille de Candolle;
il n'apprit ce détail qu'après la publication de son livre paru le 24 février
1871.

Le "short essay" mentionné dans cette lettre a pris, avec le temps, des

dimensions considérables: deux volumes de plus de 400 pages chacun (voir
ci-dessus, la note et il est peu d'ouvrages de Darwin qui ait soulevé,
autant que celui-ci, l'intérêt passionné du public non scientifique, ce qui
est assez compréhensible. L'Origine des espèces, la Fécondation des Orc/iidées,
la Fariafion des animant et des pZantes étaient destinés aux naturalistes et —

on peut bien le dire sans offenser la mémoire de Darwin - aux naturalistes
capables d'un effort de lecture prolongé. Mais sans doute, le public cultivé
pressentait l'arrivée du livre; en 1860, Asa Gray avait déjà débattu la

question (voir plus haut, après la lettre du 3 juin 1862), et en 1870, ne

trouve-t-on pas, sous la plume du Rev. J.A. Picton, un essai intitulé: ZVeiv

Theories and t/ie OZd Faif/i Darwin lui-même n'avait consacré que trois
lignes dans l'Origine des espèces (p. 199) au problème de l'origine des races
humaines, suivant en cela son idée, déjà exprimée en 1857 dans une lettre à

Wallace: You as/e ic/iet/ier I s/iaZZ discuss "man". I f/iin/c 7 s/iaZZ avoid l/ie
tc/ioZe su/>/ecf, so surrounded icit/i prejudice.s Puis, sous la pression des

circonstances et surtout pour ne pas avoir l'air de se dérober, ainsi qu'il dit
dans son Journal, il compose et publie la Descendance de Z'Lfomme. Les

attaques qui lui ont été prodiguées se sont bien atténuées mais - l'on ne
nous contredira pas si nous rappelons ici certain procès américain — elles

n'ont pas toutes cessé de nos jours. Darwin, pourtant, avait pris ses pré-
cautions, mais il est évident qu'il ne pouvait être compris, sur ce point
particulier de l'évolution que par ceux qui avaient admis et adopté ses

théories sur l'origine des espèces. Quant à la théorie de la Pangenèse, l'idée
essentielle sur laquelle elle repose peut être réduite à quelques phrases :

l'organisme tout entier se reproduit par chacune de ses particules. Par
conséquent, chaque grain de pollen et chaque ovule consiste en une mufti-
tude de germes émanés de chaque particule. Cette théorie, ou plutôt cette
hypothèse, est naturellement improuvable, mais elle paraissait à Darwin
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utile pour relier des faits aussi divers que la régénération de l'hydre mutilée

par Trembley, la réapparition soudaine de caractères ancestraux, l'accumu-
lation par l'usage et le non-usage. Darwin, par une sorte de divination,
créait une sorte de théorie chromosomique avant la découverte des chromo-

somes, avant qu'on eût en main l'instrument magnifique forgé par Mendel
et Naudin.

(La réponse d'Alphonse de Candolle manque; elle a dû suivre immé-
diatement la lettre de Darwin puisque la suivante est datée du 20 juillet.)

Darwin à CandoZZe

TYesbwafer, 7sZe 0/ PFigZit, JuZy 20 /\Z868 /
My dear Sir,

7 write a Zine merely to îbanfc you /or your ZcinfZne.s'S in îeZZing me 0/ your
accidental error about the tborns, w/iicZt 7 mig/it bave çuofed antZ sbouZdprobabZy
bave never observed tZie error.

7 wiZZ Z>e cautious in regard to tZte muscZes 0/ t/ie scaZp ®®, and wiZZ put tZie

alternative 0/ persistence. As fZiese muscZes are so Ziig/iZy variaZde, and are
fcnown in ot/ier to be apparentZy liable to tension, tZtis vietv seemed to me
tZie most probable in tZie very curious case wZticZtyou bave given me. My ZteaZf/t

Ztas /aiZed again in t/te usuaZ manner, and 7 bave been ordered to do no tcorfc,

and so bave come bere /or some weefcs entire idZeness, icbicb 7 /nd very bard
wor/c. My wi/e is pZeased to receive your bind remembrances. 7 do not fZunZc

7 expressed myseZ/ strongZy enough, bow mucb 7 was interested and pZeased by

your Zasf Zong and very remarfcabZe Zetter. Pray beZieve me witb most sincere

respect and fbanZcs,

Yours very/aitb/uZZy,
Cb. Darwin

Contrairement à l'assertion de Francis Darwin qui prétendait que son

père gardait toutes les lettres de ses correspondants /Li/e and Zetters,

p. 119), beaucoup ont dû se perdre, à en juger par celles d'Alphonse de

Candolle qui manquent à la série. Mais on sait aussi que Darwin avait
l'habitude de communiquer à d'autres les lettres intéressantes (voir la

preuve dans la lettre qui suit, et d'innombrables cas dans sa correspon-
dance), ce qui explique certainement une partie des lacunes.

s® Voir la lettre précédente.
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Darwin à CandoZZe

Oct. J J, J 569

My dear Sir,

/ am very m.uc/i o/diged /or your extreme/)' interesting /efter. Yoar experi-
ment ®' stri/ces me as a very ua/uatZe and simp/e one,—so simpZe tZiat note t/iat
it Zias keen once suggested, J am surprized t/iat no one euer f/toug/tf o/ trying it
Z>e/ore. ZVägeZi, indeed, in one o/ /lis recent essays compZains t/iat no one Zias

made f/tis experiment icif/t /IZpine & LoteZand Jorms o/ t/ie same species.

/ /ortoarded your Zetter to Dr Hooker, te/to seems eery gZad to /tare t/ie oppor-
tunity o/ maZcing t/ie friaZ. yds J sZtaZZ /tare many experiments in progress next

spring, te/tic/t cannot 6e de/erred, and as J /tare ZittZe strengt/i to spare, / ZteZieee

it wou/d Z»e t/te reisest pZan to send a/Z t/ie seeds to Deic. Dut J rei/Z open some

o/ t/ie packets and see /tote many seeds t/iere are, so t/iat i/ numerous 7 teiZZ try
a /ere myseZ/.

J teiZZ not Ztoteeeer sote t/iem ti/Z t/ie spring, /or J /tare ZateZy /tad some

experience in raising during t/ie teinter /tardy annuaZs in my green/touses and

7/nd tkat t/iey Ziecome muc/i dratcn up.
ZFit/i my /test t/ianks/or your kindness and t/ie most sincere espect, J remain,

my dear Sir,
Yours very /ait/i/uZ/y,

C/tarZes Daricin

Si la remarque de Nägeli à laquelle Darwin fait allusion est bien celle

reproduite ci-après, on ne peut qu'être étonné que l'auteur de /'Origine l'ait
aperçue, noyée qu'elle est dans un texte qu'il avait d'ailleurs une peine
énorme à déchiffrer, le dictionnaire à la main. Voici ce passage®®: Dm die
ZYatur einer P/Zanzen/orm und die Grenzen i/trer DeränderZic/ikeif/estzusteZZen,
müssen oorzüg/ic/i auc/t Du/furrers uc/te, tceZc/te sic/i an die BeoZtac/ifungen

au/ den nafürZic/ien Standorten ansc/tZie/en, gemac/it teerden Die JCuZfur

einer Dorm aus anderen Gegenden, z.U. in den /1/pen, wenn man deren Dr-

Cf. A. DC., Teditaîives d'expériences sur Za question des modi/ications dans /es espèces végé-
ta/es à /a suite d'un e/fetproZongé du cZimat, in ^4rc/i. Sei. p/rys. nat. 44 (1872) 105.

Nägeli ayant publié énormément vers 1866 — 1870, il est difficile de savoir à quel passage
Darwin se réfère. Cependant, on trouve (dans SitzZzer. Zc. 6. ^4/ead. JPiss. Münc/ien, mat/i.-

p/iys. Ci. 15 déc. 1866; réimpr. Hot. Mitt/ieii. 3 [1881] 36) un article intitulé Üier die
innovation feei den Uieracien und i/ire systematisc/ie Bedeutung (cf. en particulier la note
p. 46) qui paraît pourrait bien être celui auquel Darwin pensait et dont j'ai tiré la
note reproduite ci-dessus.
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sprung genau fcennt, hat mehr Uerth als die Beobachtung au/ 10 weifern
natürlichen Standorten und diese fcuZfivierten Exemplare «erdienen eher eine

Steife im .Herbarium ais jE.i"emp/are «on neuen, nocit nic/it «ertretenen Locaii-
täten. Il demande à maintes reprises, dans des textes de la même époque,
qu'on examine les plantes en culture afin de découvrir, non seulement leurs
caractères et la variabilité de ceux-ci, mais encore, leurs potentialités.
Parmi les genres dont Nägeli s'occupait avec prédilection figure en première
ligne le genre Hieracium; il s'agissait de faire dire aux «petites espèces»

tout ce qu'elles cachent à celui qui ne les observe qu'en herbier ou dans la
nature: il n'ouvrait pas la voie aux cultures expérimentales, mais il re-

joignait Jordan (dont le Pugillus avait paru en 1864) qui exprimait au
même moment des idées semblables.

Il ne semble pas que ces expériences aient eu une répercussion sur les

travaux ultérieurs de Darwin; en tous cas nous n'avons pas pu découvrir,
au-delà de 1869, des échos de cette correspondance.

Par le détour de Nägeli et de Jordan®®, nous arrivons de nouveau à

Alphonse de Candolle qui pose (Tentative d'expériences, 108) le problème
en ces termes : Mon i>ut était de véri/îer si des graines d'ane même espèce,

provenant de iocaiités très éloignées, tout à /ait différentes de climat, produi-
raient, semées dans une même localité, des individus ayant des conditions

physiologiques différentes, par exemple ressentant d'une autre manière l'effet
de la chaleur. Il est évident, d'après les textes qu'on possède, que l'auteur se

proposait de faire observer la seconde génération dans différents jardins;
il n'y a réussi qu'à Palerme, à cause du petit nombre d'espèces qui réunis-
saient les conditions exigées, et peut-être aussi à cause de l'inertie de ses

correspondants. Dans le travail de 1878, on peut lire les conclusions aux-
quelles il était arrivé. [...] J1 est visible:
1. (lue des graines d'une même espèce venant de pays éloignés, semées les unes

à côté des autres, sous les mêmes influences, ne donnent pas des individus
qui végètent d'une manière absolument semblable.

2. (lue dans certaines espèces, malgré la similitude des /ormes extérieures, la
diversité de végétation suivant les origines est plus caractérisée que dans les

autres Cependant, il /audrait savoir si des graines de plusieurs espèces

Voir sur les travaux de Jordan, l'article de A. DC. dans Arch. Sei. raat. 6i (1878)
260.

De /'iri/Zuence des c/imats sur /es espèces végéta/es, dans Bu//. Soc. 6ot. .France 19 (1872) 177.

Sur /'ercisïence de races p/iysio/ogiques c/ans /es espèces végéta/es à /'état spontané, dans

Arch. Sei. yi/iys. raai. 67 (1878) 5. Cf. aussi, note ci-dessus.
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étant recueilles dans un même pays et semées /es unes à côté des autres,
Zeurs produits ne présenteraient pas guelgue/oi.s des diversités analogues de

végétation.

Darwin ayant abandonné cet objet, la conversation, sur ce point, s'est
arrêtée.

CandoZZe à Darioin
Le 8 mars 1871

Mon c/ier Monsieur,

J'ai commencé avec in/iniment de p/aisir /a lecture de votre ouvrage sur
l'Homme" et ne veux pas tarder davantage à vous remercier de me /'avoir
adressé. Si je digérais, je serais trop tenté de vous envoyer des ré/Zexions
incidentes gue cHague c/iapitre me /ait naître, ce serait à n'en pas /nir et vous

me traiteriez de babillard.

Fogt^ m'a abordé /'autre jour et m'a demandé gueZZe est Za /amiZ/e où Ze

cuir cHevelii se meut Héréditairement depuis si longtemps. Pris à /'improviste,

je n'ai pu gue lever mon c/iapeau et Zui montrer Ze/aif sur l'original Zui-même.

Lyant tra/ii l'incognito avec lui, j'en /ais autant avec vous, mais par égard

pour mon cousin éloigné gui n'est point naturaliste, je vous prie de ne jamais
publier le nom.

Le sens de l'odorat*® est bien pZus inégal parmi les Hommes civilisés gue
ceux de l'ouïe ou de la vue.

Comme je l'ai/ort développé, j'ai remargué souvent la guanfité d'individus
des deux sexes gui en sont comme dépourvus, ce gu'on appelait en vieux/ran-
çais punais. S'il y a un individu Daltonien sur 80 ou 21, je crois gue c'est

davantage pour les odorats nuls ou indistincts et avec toutes sortes d'imper-
/ections gui n'ont pas été constatées et classées. L'impression causée par les

4* Voir ci-dessus, note
42 Carl Vogt, appelé à l'Académie de Genève en 1852. Consulter, à ce sujet, l'Jïïsïoire de

n/ruversité de Genève par Charles Borgeaud, dans le vol. consacré à l'Académie et
l'Université au XIX® s., p. 383 et suiv. (Genève 1934). La rencontre de Vogt et de

Candolle ne manque pas de piquant si l'on se rappelle qu'A. DC. avait abandonné son
cours à la suite des événements politiques, au milieu du semestre d'hiver 1849-1850,
et que le Conseil d'Etat, après avoir provisoirement confié sa chaire à Marc Thury,
avait fait appel à Carl Vogt, précisément, pour le remplacer (Carl Vogt n'accepta d'ail-
leurs pas, et Thury continua le cours de botanique). Notons au passage que le livre de

Darwin a paru le 24 février et que le 8 mars, Carl Vogt pouvait déjà en parler.
42 Tfie descerU 0/ Man., p. 23.
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odeurs sur /es c/tiens me paraît singuZière. J'ai un c/tien fbu/Z-terriergui ne

/ait aucune attention au« odeurs végéta/es, même aux p/us vives, comme Za

Pue, Ze TZtym, Ze CéZeri, tandis gue Za moindre odeur animaZe /'arrête et

Z'occupe un moment. .Est-ce gu'iZ ne sent pas ce gui est végéta/ ou gue Z'idée d'un
gi/uer étant Ziée à ceZZe d'une odeur animaZe, iZ aime Za retrouver? Je ne sais.

(Zuanf aux /tommes iZ est certain gu'on pourrait beaucoup per/ectionner ce sens,
Ze seuZ pour ZegueZ on n'ait rien /ait de mét/iodigue. Les par/umeurs Zancent

aux nez te/Ze masse d'une odeur, c'est comme si Zes musiciens se contentaient
de vous acca/der d'un seuZ bruit ou Zes peintres de vous montrer une /eui/Ze
d'une seuZe cou/eur. La succession de certaines odeurs et Zeur combinaison
devraient avoir Zeur art, comme Za musigue et Za peinture. Je suis persuadé

gue Zes odorats /ns s'y pZairaient. Eu reste Z'/iabitude de /umer éteint ce sens.

La génération proc/taine aura beaucoup moins besoin gue nous d'être propre :

eZZe s'apercevra moins de Za sa/eté. M. C/tevreuZ a conservé guoigue octogénaire,

une/nesse extrême de vue /pour Zes nuances de cou/eurj de goût et d'odorat.
JZ estime Ze devoir beaucoup à ce gu'iZ n'a jamais /umé et n'a bu en généra/

gue de Z'eau. Pour moi gui n'ai jamais pu supporter Ze tabac et gui pendant
29 ans n'ai bu d'ordinaire gue de Z'eau ^crainte de Za goutte paterneZZeJ j'ai
eu Zes mêmes avantages jusgu'à présent. La /nesse du goût et de /'odorat
est un béné/ice, ma/gré certaines privations ou désagréments dont on est

/rappé. Ce/a permet par exemp/e de /uir Zes émanations nuisibZes de gaz,
de miasmes d'égoûts ou d'/iôpitaux, de re/user Zes viandes gâtées, etc. J'ai
vu des ateZiers d'ouvriers sou/rir de ce gue Zes c/ie/s ne s'apercevaient pas
d'un air vicié.

Les ca/amités de Za guerre m'ont empêc/té de pubZier Ze 7 7 """ et dernier
voZume du Prodromus, dont Zes matériaux se préparent surtout en Erance.
.Heureusement, mes coZZaborateurs pourront encore consu/ter Z'/terbier du
Muséum épargné par Zes bombes de Eismarc/c.' Jvec ce voZume seront /nies
Zes EicotyZédones et je m'en tiens /à"/ C'est assez gue deux générations suc-
cessives se soient app/iguées à une œuvre parei/Ze, véritab/e série de mono-

grap/ties, dont Zes premières ont déjà beaucoup vieiZZi.

Pro/tant du Zoisir gue cette interruption /orcée me donnait, je me suis mis
à rédiger des mé/anges bistorigues et p/iiZosop/tigues, sur divers points des

" Le vol. 17 a paru le 16 octobre 1873. Voir à la p. 304, dans le chapitre intitulé «Prodromi
Historia, numeri, conclusio», le passage suivant et qu'il faut rapprocher de celui de la
lettre à Darwin: «Inde tempus amissum, inde volumina in sectiones divisa et tandem
nécessitas Prodromum ultra Dicotyledoneas non pergere et opus concludere, ne tertiam
botanicorum generationem occideret!»
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sciences natureZZes *®. t/n de mes arficZes devra proZmfcZement être supprimé
d'après certains de vos c/iapitres sur Z'Ztomme ou s'iZ reste ce ne sera sûrement

pas pour vous contredire, mais pour vous appuyer, ylu surpZus je n'ai aucun
pZan pour Za puZdication. JZ /aut Zaisser Zes Zibraires rentrer dans Zeurs

magasins et se reconnaître. JZ /auf donner au puZdie /rançais Ze temps de se

remettre et voir si Zes aZZemands Zaisseronf Z'iiurope en paix.
Jîecevez, mon c/ier Monsieur, Z'assurance de mon ancien et sincère dévoue-

MZp/i. de CandoZZe

Darwin à CandoZZe

iVov. 2^15727
My dear Sir,

J am mud otZiged/oryour great Zeindness in /laving sent me your "JJistoire
des Sciences et des Savants"''®. From iv/iat J see 0/fZie contents J ZooZc/orivard
ivit/i reaZ eagerness to read it ; but J s/iaZZ not be abZe to begin /or a weefc or tivo.
J Ziave just pubZisbeiZ a smaZZ boo/c on Depression iv/iic/i J did not suppose

you ivouZd care to see ; but /rom t/ie nature 0/ your recent studies, parts may
possibZy interest you, so J Ziave toZd my PuZdis/iers to send you a copy. My
ZieaZt/i Zeeeps very tveaZc and J dread tZie exertion 0/ grappZing ivitZi t/ie /ear/uZ
subject 0/ variation ; so J am now empZoyed in ivorZcing up some observations

in JZotanicaZ pZiysioZogy made tweZve years ago, tc/iicZi J intend puZ)Zis/iing wit/i
some ofZier neiv matters and some 0/ my oZd papers on CZimbing PZants,

Dimorp/iism /etc? (petit mot illisible)] in one volume.*®

IPit/i cordiaZ t/ianZcs and sincere respect, pray beZieve me

Yours very/ait/i/uZZy,
C/iarZes Darwin

C'est dans l'ouvrage Depressions and emotions, au ch. 13 qu'on trouve les

remarques auxquelles Alphonse de Candolle fait allusion dans sa lettre du

II annonce ici son Histoire des sciences et des sapants qui devait paraître en 1873 et dont
Darwin accuse réception dans la lettre suivante (2 nov.). Dans l'introduction à cet

ouvrage, A. DC. l'appelle «un volume de mélanges».
Histoire des sciences et des savants depuis deux sièc/es, suivie d'autres études sur des sujets
scienti/îgues, en particulier sur Za séZection dans /'espèce Ziumaine, Genève 1873. La 2® éd.

date de 1885, mais on remarquera que la 1*® doit avoir paru en 1872, puisque Darwin
en accuse réception en novembre de cette année-là.
T/ie expression o/ t/ie emotions in man and animaZs, Murray, London 1872.

La 1*® édition a paru dans J. Linnean Soc., J5ot. 9 (1867) 1 (read Feb. 2, 1865). La 2® éd.

date de 1872; c'est celle-ci que mentionne Darwin.
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14 janvier et qu'on lira plus loin. Les principaux paragraphes sont intitulés:
IVature 0/ blu.sA—BZus/iing in tAe varions races 0/ man—Con/«.sion 0/ mind—
Causes o/Zdns/iing—Sei/attention, tAe/uudameufal element—SAynes.s—SAame,

/rom broAere moral laïcs and conventional rules—etc.

La théorie de Darwin peut être résumée en peu de mots: L'homme
(ainsi que la femme) porte un grand intérêt à son visage, il en soigne l'ap-
parence. S'il a quelque raison de supposer que sa personne est critiquable
aux yeux d'autrui, c'est à son visage qu'il pense en premier lieu, d'où une
réaction du système vaso-moteur et des capillaires. Consciente d'abord,
cette réaction est devenue, à l'usage et par hérédité, inconsciente. La

rougeur subite n'indique donc pas la culpabilité, mais l'idée qu'on se fait
que les autres nous croient coupables^®.

Darrein, à Candolle

Dec. 21, 28725°

JVfy dear Sir,

2 begau reading your nerc boofc^ sooner (bat J intended, and wAen I once

began, 2 could not stop ; and note you must allow me to fAanfc you /or the very
great pleasure wAicA it Aas given me. 2 Aave Aardly ever read any tAing more

original and interesting tAan your treatment 0/ tAe causes wAicA /avour tAe

development 0/ scienfi/ic men. TAe wAole was guite new to me, and most
curious. ILAen J began your essay J was a/raid tAat you were going to attacfe

tAe principle 0/ inAerifance in relation to mind ; but J soon /ound mysel//ally
content to/ollowyou and accept your limitations. J Aave/elf, 0/ course, special
interest in tAe latter part 0/your worfc ; but tAere was Aere less novelty to me.

Jn many parts you do me mucA Aonour, and everyicAere more tAan justice.
ylutAors generally Zifce to Aear ivAaf points most strifee different readers ; so 2

will mention tAat 0/ your sAorter essays, tAat on tAe /uture prevalence 0/
languages^ and on vaccination^® interested me tAe most; as indeed did tAat

II n'est pas sans intérêt de rappeler ici le travail d'un botaniste lichenologue, C. Merej-
kowsky, sur l'Origine de /a pudeur, publié dans J?eD. andirop. 29 (1919) 301.

Cette lettre a été publiée dans Li/e orwt Zetters 3, 169.

Voir ci-dessus, note 4®.

^Histoire des Sciences, ch. 4: En 1970, l'anglais sera parlé par 860 millions d'hommes,
l'allemand par 124 et le français par 69 54-

Op. cit., ch. 6 : Seuls les survivants à la petite vérole ont une descendance. Donc, naturelle-
ment, il se forme, en deux ou trois générations, une population mélangée de vrais ré-
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071 statistics arid /ree-iviZZ®'. Great ZiafciZity to certain diseases 6ei/ig proZta/jZy
ZiaftZe to atavism is guile reeiv idea to me. ylt p. 322 you suggest t/tat a youtig
stcaZZotc oag/tt to foe separated and t/teu Zet Zoose in order to test t/ie power 0/
instinct ; Z>uf nature annuaZZj per/omi.s t/iis experiment, as oZd cucfcoos migrate
in 7SugZa7i(Z, and / presume eZseicZiere, some wee/es Z>e/ore t/ie young Z)irds 0/
t/ie same year. By tZiis way d /tare jrust used t/ie /orZudden word "nature",
w/tic/t a/ter reading your essay J aZmost determined never to use again®®. TTiere

are very /etc remar/cs in your ZjooZc to wZticZi 7 demur ; Z>ut wZien yoit Z>acZc up
Asa Gray in saying t/tat aZZ instincts are congenitaZ ZtaZuls®®, J must protest.

BinaZZy, wiZZ you permit me to as/c you a question ; Ztave you yourseZ/, or
someone w/to can foe f/uite trusted, oZ>seroed fp. 322 j t/iat t/ie Z)utter/Zic.s on t/ie

AZps are tamer t/ian t/iose on t/te LowZands 7)o t/iey ZwZorag to t/ie same species
77as tZiis /act Z»een oZiserved witZi more t/ian one species Are t/iey forigfof/y
coZoured Zcinds 7 am especiaZZy curious aZ>out tZieir aZig/iting on t/ie /trtg/t/Zy
coZoured parts 0/ Zadies' dresses, more especiaZZy Z»ecause 7 Ztave 6een more
t/ian once assured t/iat /mtter/Zie.s Zi/ce forig/it coZours, /or instance in 7ndia t/ie

scarZett Zeaves 0/ Poinsettia.
Once again aZZotc me to t/ian/e you /or Ztaving sent me your wor/c, and /or

t/ie very unusuaZ amount 0/pZeasure tc/iic/i 7 Ztave received in reading it.
JPit/i muc/i respect 7 remain, tny dear Sir,

Yours very sincereZy,
CZtarZes Tlanvfoi

Darwin proteste à la fin du dernier paragraphe de sa lettre, quand il croit
que Candolle soutient Asa Gray qui prétend que les instincts sont des habi-

fractaires et de non-contaminés : elle est prête pour une vague de recrudescence de la
maladie. La pratique de la vaccination accentue la disposition normale d'une population
à être moins affectée, mais elle la prépare mal à une nouvelle attaque de la maladie.
Op. cit., ch. 6: La statistique et le libre arbitre. Les lois statistiques dérivent du bbre
arbitre; elles n'ont (contrairement aux lois civiles) aucune influence sur lui.
Op. cit., ch. 7 : Sur les différents sens du mot nature et par conséquent des mots naturel,
surnaturel, etc., avec des citations tirées de Hooker, Darwin, Büchner, Cl. Bernard,
l'auteur fait ressortir la tendance qu'ont les hommes de science à accorder à la nature
la faculté de vouloir, de s'efforcer, d'accorder, etc. Il propose de renoncer à l'emploi
général du mot nature dans les ouvrages scientifiques et de ne le conserver que pour
opposer la nature à l'art et pour désigner la nature d'une chose. Ce thème a été repris
par lui dans sa P/iyïograp/iie, p. 215.

Op. cû., p. 321. L'auteur cite l'article d'AsA Gray paru dans ^4mer. J., sept. 1870:
l'instinct n'est qu'une lifiljùude /téréditoire. Il ne semble pas que Darwin ait bien compris
ce passage.
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tudes héréditaires. En réalité, Alphonse de Candolle interroge (7. c., p. 321)"' :

Çue/Zepari/awt-iZ aWri/nter à l'instinct, puisque l'instinct n'est qu'une habi-
tude héréditaire? La réponse à cette question s'est trouvée décile pour les ani-
mau« ; elle l'est bien plus encore pour l'homme. On connaît la position prise par
Darwin au sujet de l'instinct (cf. Origin o/species, p. 207 et suiv.). On peut
réformer une habitude, on ne peut pas lutter contre un instinct. Il ajoute
(p. 242) cette phrase qui résume son opinion : 7t proves that with animals,
as with plants, any amount o/ modi/icafion in structure can he effected hy the

accumulation o/ numerous, slight, and as tee must call them accidental, vari-
ations, which are in any manner projhtahle, tcifhouf exercise or hahit having
come into play. Darwin est positif là où Candolle en est encore à se poser
des questions comme celles-ci ("I.e., p. 322): cette expérience est-elle accrue

par hérédité ou par hérédité et sélection, chaque génération perdant de bonne
heure les individus inaptes

CandolZe à Darwin
Le 14 janvier 1873

Mon cher Monsieur,

Fous avez été hien hon de me communiquer vos impressions sur la plupart
des articles de mon dernier ouvrage et je vois /ort heureusement qu'elles ont
été approhatives. Comme nous cherchons tous Zes deux sincèrement et prudem-
ment la vérité, je suis toujours heureux de me rencontrer avec vous. Si j'ai
quelque/ois restreint Zes conclusions auxquelles on semblait arriver par Za

variabilité et la sélection, je les ai aussi étendues dans d'autres cas, et j'estime
être resté /dèle à vos principes en montrant, pour l'espèce humaine, que
souvent le jeu des phénomènes produit des ej/efs opposés qui se neutralisent

plus ou moins et rendent Zes modi/cations extrêmement lentes oit peu irnpor-
tantes.

Le volume sur les Expressions ^ que vous avez hien voulu m'adresser traite
de sujets si nouveaux pour moi que j'avais tout à apprendre et n'ai rien à

ajouter. Les détails sur les muscles de la /gare sont une chose dont je ne
m'étais jamais occupé et j'ai été surpris de la quantité de questions qui se

rattachent au sujet.
Sur un point cependant, mes ré/lexions personnelles avaient devancé Za

lecture du livre, sans me conduire à aucune conclusion satisfaisante. J'ai

Voir ci-dessus, note
Voir ci-dessus, note F
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souffert énormément j'usqu'ù /'âge âe 55 ans de timidité fsùyraess/ C'est au

point qu'autre/ois, à Z'écoZe, y'aimais mieux me /aire renvoyer que d'avoir à

me Zever pour répondre en puZùic et çu'ensuife dans pZusieurs occasions j'ai
/ai eZevanl des nominations, même par des moyens ridicu/es, te/s que des propos
dépZaisants tenus sur des personnes in/Zuentes ou une exagération d'opposition
qui n'était pas tout à /ait vraie, pour éviter d'être nommé. Les examens me

/lisaient trem/der. Un discours dans Zes /l.ssemZdées ZégisZatives dont j'étais
memZue et où j'étais assez Z»ien vu, dépassait mes /orces. Une présentation à

un souverain me rendait muet. A 55 ans je suis rentré pour queZques années

dans Zes ConseiZs de notre répuZdique, et iZ s'est trouvé, à ma grande surprise,
qu'iZ ne m'en coûtait pZus de prendre ZaparoZe. J'avais pensé d'après ce/a qu'un
c/tangement s'était /ait dans mon système nerveux, par Z'e//ét de Z'âge. JZ est

vrai aussi que j'avais pu acquérir un sentiment pZus juste de ma position à

/'égard des autres. Jprès vous avoir Zu, je me suis demandé si Za crainte de

montrer une /gure ridicu/e devant Ze pu/dic avait été jadis Za cause de mes

/ai/desses. Or, excepté entre 78 et 25 ans et dans Zes réunions où iZ y avait des

dames, je ne crois pas que se/a soit arrivé, /f ufour de moi on /aisait peu
d'attention à Za /gure, mais on vantait beaucoup /'esprit et Zes fa/enfs. J'ai
pensé que mon ma/Zteur venait de Z'/térédifé. C'est de ma mère que je tenais ma

disposition. PossiZde que dans sa /ami/Ze on /ûf très vain de sa /gure.' Les

gens timides pour paraître et par/er sont que/que/ois audacieux dans Zeurs

idées et même dans Zeurs écrits. Jyant été dans ce cas iZ m'a paru qu'une cause

aggravante de Z'emZmrras est Ze contraste fdont on a Za conscience qui existe

entre ses propres opinions et ceZZes des autres. La timidité isoZe et Z'isoZement

augmente /'indépendance des opinions. J. J. Trousseau, un des /tommes Zes

pZus audacieux dans ses Zivres, était ridicu/ement timide. Lui, par exempZe,

tenait beaucoup à sa/gure qui était agréa/de®®.

Jusqu'à votre pu/dication, je n'avais rien Zu ou entendu de raisonna/de sur
cette question. Fous avez ouvert Za voie, et surtout Z'/iérédifé, ici comme

s® A. DC. s'est fait portraiturer à de nombreuses reprises: on a de lui des bronzes, des

peintures, des médailles, des gravures, des photos en grande quantité. Comme il était
sans contredit un bel homme, j'avais cru pouvoir en tirer la conclusion qu'il se savait
une figure agréable (cf. ma courte note sur Alphonse de Candolle dans Perspectives 9

[1953] 16). Son arrière petit-fils, M. Roger de Candolle, est d'avis qu'il était conscient
de sa valeur, de la place qu'il occuperait dans l'histoire des sciences, et qu'il ne voulait
pas partager le sort de son illustre père dont on n'a que des portraits médiocres. On
discerne clairement dans cette lettre que nous avions raison tous les deux: allusion d'une

part à sa mère (pour l'admiration de soi) et d'autre part à Rousseau (pour la célébrité).
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aiZZeurs, expZigue 6eaucoup, mais iZ y a encore à perfectionner et compZéter en
suivant nos indications. M. GaZton a été moins content gue nous de ce gue j'ai
dit sur Z'/iérédité inteZZectueZZe. ZZ m'a adressé une Zongue et amicaZe Zettre d'o/>-

sernations ®®, à ZagueZZe j'ai répondu dans Ze même esprit. Je crois noir entre

nous des différences dans Zes concZusions et non des oppositions. La tendance

généraZe de M. GaZton et Ze titre de son Zinre Z'indigue", est de montrer Z'Ztéré-

dité comme cause unigue ou principaZe de Za succession d'Ztommes distingués
dans une/amiZZe. S'iZ parZe des autres in/Zuences d'éducation, exempZes, tradi-
tions, etc., c'est accessoirement. J'ai cZterc/té à éfaZdir gue ces autres causes sont
souvettf prépondérantes et me suis efforcé de préciser Zeur part dans pZusieurs
cas. Jinsi nous sommes d'accord guand iZ /aut démontrer par des /aits gue
Z'/térédité inteZZectueZZe existe, mais nous différons dans Z'estimation des ré-
suZtats de cette cause continuée avec d'autres.

J vrai dire, je n'estime pas avoir été contraire à M. GaZton, mais venant
après Zui, je crois avoir compZété son travaiZ en tirant de /aits semZdaZdes des

concZusions pZus variées et pZus compZètes. /Z se sera rendu, j'espère, à cette

/açon d'envisager nos travaux et iZ sait d'aiZZeurs à gueZ point j"'ai rendu

justice à ses rec/ierc/ies. Dans sa Zettre, iZ me dit gue Zes p/tysioZogisfes angZais
seront peu disposés à acguiescer à Z'idée d'une in/Zuence de Z'état momentané
des parents sur Zes ovuZes et spermatosoaires au moment de Za conception ou
de Za /écondation. JZ me /ait remarguer ce gue j'e n'ignorais pas, gu'iZ s'écouZe

gueZgue/ois pZusieurs jours entre Ze détac/iement de Z'ovuZe et sa /écondation.
Le Zà, sans doute, iZ /audrait concZure gue Z'état du mâZe au moment essentieZ

aurait seuZ de Z'importance, s'iZ s'agit d'un état p/tysigue ou moraZ tout à /ait
temporaire. Mais guand iZ y a une affection persistante pendant S jours,
_Z5 jours, comme ceZa se voit, Za /emeZZe aussi pouvait modJter ses ovuZes.

L'exempZe gue vous citez dans votre dernier ouvrage d'une /emme âgée gui,
se croyant enceinte, avait vu Ze sang se porter dans des organes où iZ n'était pZus

en excès depuis Zongtemps, prouve /n'en Z'effet d'une idée fixe sur Zes organes de

Za génération.
Le Zà à supposer, par exempZe, gue Za crainte excessive d'une nouveZZe

grossesse ou une antipatZiie de Za /emme contre ceZui dont eZZe doit suZùr

Z'autorité maritaZe peuvent aZtérer Zes ovuZes avant Zeur /écondation, iZ n'y a

pas Zoin. Cette in/Zuence d'idées /xcs ou de passions momentanées, comme Za

Cette lettre n'a pas été conservée.

Hereditary genius, Macmillan, London 1869.

jEjrpression. o/ t/ie émotions, p. 341.
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coZère, /a peur, etc., est une /lypot/ièse, déduite par analogie. Les /'aifs couuus
sont principaZement /a Zésion d'une chienne au moment de Z'accoujdement gue

j'ai citée d'après Lucas, et /es idiots reés de parents en état d'ivresse

Depuis ma /ettre à M. GaZton, /e /tasard m'a /ait connaître un cas /den

/rappant de cette dernière catégorie. On me /'a raconté à titre d'anecdote amu-
saute et graveZeuse ; je Z'ai remarqué comme un /ait p/iysioZogigue important.
Foici :

J'ai connu à Genève un propriétaire, gue j'appeZZerai X, gui est mort àpZus de

SO ans, après avoir joui d'une exceZZente santé, dans une position aisée. Ses

/acuités inteZZectueZZes étaient pZutôf au-dessous de Za moyenne, mais iZ a
administré toujours sa /ortune et s'est comporté comme un autre dans Za vie
ordinaire. JZ était d'un degré de capacité gui Zui aurait permis de siéger dans

un conseiZ municipaZ ou un jury ordinaire ce gui Zui est proZ>aZdemenf arrivé.
Son père et son/rère étaient d'une infeZZigence unpen supérieure à Za moyenne.
JZ avait épousé une/emme infeZZigenfe, sans/ortune, gui®''

On doit regretter que la lettre de Galton manque à la collection, et sur-
tout qu'Alphonse de Candolle n'ait pas gardé une copie de sa propre ré-

ponse, car, à n'en pas douter, le ton de ces lettres a dû être fort curieux.
La phrase : Je crois voir entre nous des di/erences dans Zes concZusions et non
des oppositions n'exprime certainement qu'une faible partie de la réalité.
En fait, Galton doit avoir exaspéré Candolle qui était un statisticien, comme
Galton, mais qui savait interpréter les statistiques avec une hauteur de

vues, une absence de préjugés, une liberté que Galton était bien loin de

posséder. On est confondu, en étudiant les résultats que ce dernier obtient,
après avoir correctement posé le problème, de la somme incroyable d'idées

préconçues qu'il parvient à tenir pour démontrées : la vérification statis-
tique de l'inefficacité de la prière (qui ne se trouve pas dans Hereditary
Genius mais dans Jnguiries info Ziuman/acuZty^ pour prolonger la vie des

souverains est un défi au simple bon sens. Alphonse de Candolle qui en
avait beaucoup n'a dû apprécier ni les prémisses ni les conclusions.

(Il est probable que la lettre qui suit est bien la réponse de Darwin à la
lettre du 14 janvier 1873, mais la réponse à la question sur les papillons
posée dans la lettre du 11 décembre doit s'être trouvée à la fin de la réponse
d'Alphonse de Candolle, fin qui manque comme on a vu.)

Histoire des sciences et des savants, ed. 2, p. 331.

La copie de la lettre s'arrête ici, Alphonse de Candolle n'ayant pas reçu de M. Francis
Darwin le dernier feuillet de sa lettre.
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Darwin à CandoZZe

Jan. 18 /J87//«®

My dear Sir,

It was very good 0/yon to give up so muc/t 0/your time to write to me your /asf

interesting Zeffer. Its evidence seems good afeout f/ie tameness 0/ t/te aZpine
ZJutter/Zies, and t/te /act seems to me very surprising ; /or eac/t Z»utter/y can
ZtardZy Ztave acquired its experience during its own s/iort Zi/e. ZFiZZ you fee so

good as to f/tanfc Mr. DumfeerF® /or Ziis note w/tic/i I Ztave feeen gZad to read.

I Ztave received /rom a man, not a naturaZisf staying at Cannes, a simiZar

account, Z>ut doufefed aZ»out feeZieving it. TZie case, Ztowever, does not answer

my query, viz. w/tef/ter Butter/ies are attracted fey ferig/tf coZours, independentZy

0/ tZie supposed presence 0/ nectar. I must own t/iat I Ziave great di/ftcuZty in
feeZieving tZiat any temporary condition 0/ t/ie parents can a/'ecf t/ie offspring.
1/ it Zasts Zong enoug/t to a/ect f/ie AeaZtZi or structure 0/ t/ie parents, I can quite
feeZieoe t/ie offspring icouZd fee modi/ted. But Ziow mysterious a sufeqect is t/iat 0/
generation.'

j4ZtZiougZi my ZiypotZiesis 0/ pangenesis /tas feeen reviZed on aZZ sides yet I
must stiZZ ZooZs at generation under t/tis point 0/ view ; and it maZces me very
averse to feeZieoe in an emotion /lacing any effect on tZie o/spring.

JZZow me to add one word afeout fe/us/iing and sfeyness ; I intended onZy to

say t/iat t/ie Ziafeit was primordially acquired fey attention to t/te /ace, and not
t/iat eac/t s/ty man /tad attended to /lis persona/ appearence. JPit/i sincere

t/ian/cs, feeZieoe me, yours very /ait/i/uZZy,
C/t. Darwin

CandoZZe à Darwin
Be 15 q'uiZZet 1875

Mon c/ter Monsieur,

Fous avez eu Za feonfé de m'envoyer votre vo/ume intéressant sur Zes Plantes
insectivores ®®. Je /'étudie avec pZaisir après mon /'Zs qui s'en est emparé Ze

More letters I, 348.

A lois Humbert, zoologiste et paléontologiste genevois, élève de F. J. Pictet, avec

lequel A. DC. était en correspondence (1829-1887).

Voir, dans une lettre à Hooker (Xi/e and letters 3, 78), les opinions des contemporains
sur la Pangenèse. Cf. aussi note

//isecitt'orous Plants, Murray, London 1875.
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premier et gui re/ait c/iez Zui gueZgues-imes de vos expériences. Lorsque je
décrivais Zes Sarraceniacées, pour Ze voZ. X Fi/ du Prodromus®®, iZ m'est

arrivé souvent de sortir des urnes une quantité de petits insectes et je m'étonnais
de trouver Zeurs parties dures très Zuen conservées, Ze reste ayant disparu.
.Evidemment Zes suZistances Ziguides azotées ou autres avaient été aèsorèées,

mais ZapZante se porterait peut-être aussi Zuen sans ceZa. C'est un/ait à constater

par Za cuZfure ou dans Ze pays. Je ne doute pas gue vos découvertes ne con-
duisent Zes o&servateurs à d'autres dans Ze même genre, comme pour Za /écon-
dation par Zes insectes.

Le petit articZe sur Zes bourgeons de Za même espèce provenant de deux
ZocaZités, Z'une pZus au nord gue Z'autre, vous a été envoyé feZ gueZ, c'est-à-dire

un peu trop aàrégé parce gue Z'Jcadémie Zimite Zes puZdications dans Zes

Comptes rendus à 6 pages IZ /audra y revenir Z'année prochaine avec de

nouveZZes expériences et avec des expZications sur Zes autres métZiodes gui con-
duisent aux mêmes concZusions.

Jgréez, mon cZier Monsieur, Z'expression de mes remerciements et tous mes

vœux pour Za continuation de vos travaux.
JZpZi. de CandoZZe

Alphonse de Candolle, dans le «petit article», rend compte d'expériences
récentes: Ayant obtenu d'un correspondant de Montpellier des rameaux de

Charme, de Peuplier, de Tulipier et de Catalpa, il les mit en végétation à

côté de rameaux prélevés à Genève sur des arbres de mêmes espèces. Les

rameaux genevois se montrèrent - dans des conditions identiques - plus
précoces que ceux de Montpellier. Il en tire, entre autres, une conclusion
fort juste, celle de l'inégalité d'effet de la même température.

(Ici se place une lettre de Darwin à Casimir de Candolle sur les Dionaea,
datée du 29 juin 1876 et qui est conservée dans les archives du Conserva-
toire botanique.)

Voir ci-dessus, note
Des effets différents d'une même température sur une même espèce au nord et au midi, in
C. P. ylcad. sei. fParisf 50, séance du 7 juin 1875.
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CandoZZe à Darwin.
Le 26 décembre 2876

Mon cher Monsieur,

J'ai Zu avec Ze pZus fi/ intérêt Z'ouvrage sur Zes Cross and self fertilizations
que vous avez eu Za 6onté (Ze m'envoyer. Le sujet est important, et comme
métZzorie d'expérience, ou comme exposition, je ne crois pas que Za physioZogie
végétaZe possède rien d'aussi satis/aisant. Cotre persévérance pendant une
série d'années aussi Zongue et Z'ordre qui doit régner dans vos notes, me con-

/ondent'2. Los puZdications partieZZes avaient déjà/ait connaître Zes résuZfats

principaux, mais Z'ensemZde est ici très concZuant et très curieux.
MaZgré ce que vous dites que Zes conditions changent d'un empZacement à

un autre dans un même jardin ou une même ZocaZité, iZ serait intéressant de

comparer comme vous Z'avez /ait, Zes descendants d'une espèce prise dans des

iZes, surtout de petites iZes sans montagnes, avec Zes descendants de Za même

espèce venant d'un continent. Les individus d'une petite îZe sont presque
compZètemenf de Za même /amiZZe, car Zes transports sont rares au travers de Za

mer, surtout ceux qui aboutissent à des pZantes déveZoppées, portant des //ears.
A priori on peut soupçonner d'après vos oZ>servations, d'assez grandes di/'é-
rences entre Zes insuZaires d'une espèce et Zes autres, mais on manque de com-

paraisons précises. Assurément Zes IZes de .S'te d/éZène, Maurice, Sourhon et

CeyZan (quoique cette dernière soit rapprochée de Z'/nde^ ont été Ze tZiéâtre

d'invasions /réquentes d'espèces qui ont pris Za pZace des anciennes espèces

indigènes ou qui Zeur nuisent. Les espèces insuZaires sont donc pZus /aiZdes,
mais Zes individus d'une même espèce Ze sont-iZs? C'est probabZe. Le degré

reZati/ de /aiZdesse des individus insuZaires indiquerait queZque cZio.se sur
Z'ancienneté probabZe de Z'isoZement. Les /ormes extérieures sont peu modi/ées
dans beaucoup d'iZes qu'on peut croire séparées depuis des miZZiers d'années,

quoique géoZogiquement pariant, ce soit depuis des périodes peu anciennes.
Ainsi Zes espèces des deux rives de Za Méditerranée se retrouvent dans Zes iZes

intermédiaires et aux Canaries, à Madère, presque toujours sans qu'on Ztésite à

TÄe ejects o/cross ami seZ//ertiZisation in the vegeta&Ze /cmgcZom, Murray, London 1876.

La 2® éd. est de 1878.

Voir ci-dessous à ce sujet la lettre de Darwin du 28 mai 1880. Francis Darwin, dans

Lijfe and Zetters 2, 152, rappelle les méthodes de classement d'Alphonse de Candolle

(décrites dans Mémoires et Souvenirs dL4ug.-Pyr. de CandoZZe, pièces jwsti/icatives, p. 493,
et dans la Pbyfograp/ue, p. 37), et les compare à celles de son père (Autobiography, in
Li/e and Zetters 2, 100) et dit le plaisir que les deux hommes ont éprouvé en découvrant
qu'ils procédaient de semblables façons.
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Zes dire sern6Za6Zes. La séparation est cependant pins ancienne gue ceZZe de Za

Grande-Bretagne d'avec Ze Continent. L'avantage conféré par Ze méZange d'in-
déridas originaires de pays different« promet an Continent européen une
S7iperZ>e race à Za suite des cZiemins de /er/ LZeZas, iZ n'est pas 6ien sûr que
d'autres causes ne confre&a/ancent pas cet effet heureux du méZange des/amiZZes,

Z'indépendance personneZZe/avorisant aussi Ze vice et amenant une concurrence

gui surexcite Zes /acuités et crée des cas d'aZiénations et de suicide.

J'ai Zu avec pZaisir Z'opuscuZe de Möns, votre /Zs'® sur certaines gZandes

d'Acacia etc., aussi est-ce à Zui gue je prends Za Ziûerté d'adresser gueZgues

Zignes sur un point anaZogue.

Agréez, mon c/ter Monsieur, Z'assurance de mes sentiments Zes pZus dévoués.

AZp/i. de CandoZZe

C'est ici qu'on mesure peut-être avec le plus de précision, l'influence de

Darwin sur Candolle: la distance est considérable entre le point où se

trouvait ce dernier au moment où il écrivait sa Géograp/tie hotanigue et le

point où il se trouve maintenant. Il admet la concurrence des espèces entre
elles (le "struggle for life"). Il fait même des hypothèses que Darwin n'a

pas envisagées et qui ne seront pas retenues par la suite, mais il est indéniable

qu'il pose les bases des travaux plus modernes de Guppy et de Willis (déjà
cités) sur les espèces endémiques.

CandoZZe à Darrein
Janvier 1877

Mon c/ter Monsieur,

Permettez-moi de recommander à votre ZuenveiZ/ance et à ceZZe de Monsieur
.Francis Darwin, mott/Zs Casimir, gui se trouve actueZZement en AngZeterre
et gui me témoigne Ze désir tien nature/ de vous être présenté. JZ s'est occupé

gueZgue/ois des sujets dans ZesgueZs vous avez ouvert Za voie et assurément iZ

apprendra heaucoup s'iZ a Ze Z>on/ieur de voir votre c/iamp d'expérience et de

causer avec vous. J'espère gue ceZa pourra se réaZiser sans vous /aire perdre
un temps excessivement précieux pour Za science. Depuis ma Zettre du mois

On. t/ie gZancZuZar èocZies on Acacia sp/iaerocep/ia/a ancZ Cecropia peZtata serving os /oocZ

/or anfs, in J. Linn. Soc., Lof. 15 (1877) 388.

Casimir de Candolle fit de très fréquents séjours en Angleterre; ses quatre enfants y
sont nés. En 1876, il avait publié un travail Sur Za structure et Zes mouvements cZu Lionaea
muscipuZa au sujet duquel il a correspondu avec Darwin.
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de décembre, ye vous ai adressé un. opuscuZe sur un point reZati/ aux descriptions
(Za spire des/euiZZes, etc/'®, en regrettant d'avoir si peu à vous offrir dans ce

moment.

Toujours, mon c/ter Monsieur, votre très dévoué et affectionné.
JZydi. de CandoZZe

CandoZZe à Darrein
Le 31 juiZZet 1S77

Mon c/ter Monsieur,

Je vous remercie extrêmement de votre voZume sur Zes Forms of flowers'®.
C'est un exposé très curieux de /aits o/tseroés d'aZmrd par vous et ensuite par
d'autres, avec des comparaisons et ré/Zexions d'un grand intérêt. La question
de Z'origine proZ>aZde des pZantes uni- et ZusexueZZes s'est présentée à moi en
travaiZZant Zes SmiZacées. Je regrette de n'avoir pas eu votre ouvrage avant
Z'impression des premières /euiZZes de notre voZume de MonograpZiies où j'en
ai parZé. Çuand vous recevrez ce voZume", en automne, vous verrez mes con-

jectures sur Z'apparition et Za dispersion géograp/tiqjie des trois genres de

SmiZacées proprement dites, Z'un dioique, sans trace d'organes avortés (He-
terosmilax), un second dioique, avec /Zets d'étamines stériZes dans Zes /Zeitrs
/emeZZes (Smilax), Ze 3ème ZtermopZirodite (Rhipogonum). Ce qui m'a /ait
incZiner vers cette Ztypofùèse (je ne Z'ai pas expZiqué expressément dans Z'im-

primé et j'ai eu tort/ c'est que Zes/euiZZes se déveZoppenî sur Za pZante dans

cet ordre.
Le cotyZédon et Zes premières /euiZZes de cZtaque rameau sont composés

seuZement de Za gaine ou partie inférieure de Za /euiZZe ; ensuite au miZieu se

déoeZoppenf Zes /euiZZes pourvues de Zim&e. Dans Ze Ztourgeon /ZoraZ, c'est Za

même cZiose ; Zes sépaZes et pétaZes sont des /euiZZes réduites à Za Z»ase, et Zes

pétaZes manquent même dans Zes Heterosmilax; enfin Zes /euiZZes centraZes

sont pZus déveZoppées sous /orme souvent d'étamines, pourvues d'antZières

(Zim&ef, mais pas toujours.
Dans Ze genre Ze pZus déveZoppé, Rhipogonum, une espèce de Za iVouveZZe

ZéZande m'a offert queZque cZiose de 6ien rare, qu'on n'avait pas remarqué. La

/eur n'est jamais/ermée en Z)oufon. Les pZus jeunes montrent déjà des étamines

Sur /a désignation de Za direction des spires dans Zes pZantes, in PuZZ. Soc. 6ot. Prance 23

(1876) 192.

T/ie different /orzns o//Zoioers ou pZants o/ tZie same species, Murray, London 1877; 2® éd.

1880.

Les Monograp/iiae P/ianerogamarum, vol. J, ont paru en juin 1878.
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à découvert, sous pré/Zoraisou. C'est Ze contraire de Za CZeistogamie '®. Çu'en
résuZte-t-iZ jooitr Za fécondation Je ne sais. Les étamines des Rhipogonum,
en particuZier de ceZui-ci, contiennent peu de poZZen. Le Rip. scandens est

imparfaitement hermaphrodite, pZus encore gue Zes autres. 7Z est vrai gu'iZ se

reproduit énormément par Zes pousses venant des rhizomes, comme c'est Ze cas
de beaucoup de Smilax du RrésiZ, gui /Zeurissent rarement. Le poZZen des

SmiZacées est hérissé de petites papiZZes, de sorte gue Zafécondation doit se/aire
pZus par Zes insectes gue par Ze vent'®.

Dans les Rhipogonum Zes papiZZes sont très courtes, Ze poZZen est presgue
voZatiZ. Comme iZs sont hermaphrodites, ceZa rentre dans vos idées. La/écon-
dation se ferait d'une pZante à Z'autre maZgré Z'hermaphroditisme apparent,
sans guoi (direz-vousJ Zes produits auraient moins de vigueur.

L'n Zisant votre page II, je remargue gue Zes SmiZacées dioïgues ne sont pas
comme Zes Restiacées dont vous parZez. Les pieds mâZes et femeZZes sont im-
possibZes à distinguer, autrement gue par Zes feurs ou fruits, à moins gue
Z'éZévafion (Za taiZZeJ ne soit di//erenfe seZon Ze sexe, ce gu'on ne voit pas dans
Zes herZuers.

PZusieurs passages de votre dernier ouvrage et des précédents m'ont fait
faire une recherche Zinguistigue, d'après ZagueZZe iZ parait gue Zes mots pur-
pose, end, n'ont pas en angZais Zes sens précis gue nous donnons en français
aux mots but, fin. Je me disais en Zisant au haut de Za page 7 "their coroZZas

have heen increased in size for this speciaZ purpose", et p. 9, vers Ze has, "suh-
serve any speciaZ end". Mr. Darwin, dont Z'esprit phiZosophigue poursuit
7néthodiguement Zes causes et Zes efets, aurait mieux fait de dire; their coroZZas

heing increased in size the consequence is, etc. et p. 9 au Zieu de subserve any
speciaZ end have any effect, car Z'observation ne montre gue des formes et

des conséguences ou efets, /ion des huts ou intentions. IVos mots but, fin, sup-
posent une intention, une voZonfé extérieure; or pour connaître une intention,
iZ faut guestionner ceZui augueZ on Z'attrihue ou Z'entendre s'expZiguer, ce gui
/l'arrivé pas dans Zes phénomènes nafureZs. (lue diraient des français ou des

Ce même phénomène a été redécrit par nous sans savoir qu'Alphonse de Candolle l'avait
déjà vil, à propos d'une plante d'Australie, l'AntZiocercis ZiUorea; le nom de eliasmostegie
a été proposé (cf. Ch. Baehni, Organogénie de ta JZeur c/iez Z'Anthocercis Zittorca, in Butt.
Soc. 6oï. suisse 54 [1944] 640, et l'Ouverture du fronton c/iez /es//eurs c/e So/anées, in Cou-
cZo/Zea 10 [1946] 399). On notera qu'il a donc été observé une première fois sur une plante
australienne, et une deuxième fois sur une plante de Nouvelle-Zélande, dans deux

groupes (Smilacées et Solanées) fort éloignés l'un de l'autre.
Il ne semble pas que cette opinion puisse encore être défendue. Cf. Erdtman, PoZZen

morpfroZogy and p/anî totronomy, Almqvist & Wiksell, Stockholm 1952.
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/lo^arcdais s'iZs /i.sate/i« dans un /m;re de géoZogie ; «à Za/n de /'époque tertiaire
ia vaZZée de Za Tamise s'est abaissée dans Ze Z>ut gue Londres eût un commerce
immense etc.» ou «Zes côtes de Trance se sont éZevées dans Ze 6ut gue Zes Tran-
çais ne /ussent pas navigateurs». JZs diraient assurément: gu'en sait-on?
L'auteur a pris des conséguences pour des Zmts, des e/pts pour des causes.
Mais ces doutes et ces critigues de mon esprit sont tomZ>és en ouvrant mon
dictionnaire angZo-/rançais de Spiers: «Purpose. Put, /in, e/ffit, intention,
dessein, usage. End. Tout, extrémité,/n, 6ut, oZij'et, cause».

Jinsi, cZiacun de ces mots angZais a deux sens contradictoires, tantôt un ôut

prémédité, tantôt un e/et, tantôt une cause, tantôt un résuZtat. Je doute gue vos

traducteurs aient/ait attention à cette di/dcuZté et je crains gue Z'amZuguité de

ces mots angZais ne conserve dans Ze pu&Zic angZais une certaine confusion
d'idées peu pZiiZosop/tigue. Tn tous cas, si je vous ai critigué d'aZmrd in petto,
c'était ma /aufe ; je n'avais pas compris Ze vague inévitaZde déterminé par Za

Zangue ®®.

i\Lon /Zs, gui compte comme un de ses Z>ons jours, ceZui gue vous avez Zuen

vouZu Zui accorder, se rappeZZe à votre Z>on souvenir.

Dites, je vous prie, à Mr. Trancis Darwin gue Mr. Delpino a été pZus
Zieureux gue nous en observant des Smilax®*. Je soupçonnais une excrétion de

Z'extrémité des/euiZZes et nous ne Z'avions pas vue, moi à Genève sur Ze Smilax
excelsa, et Mr. Trancis à Teiv sur des Smilax pro/jaZdemenf en serre, 7nais Zes

pieds oZ)servés n'étaient pas dans des conditions ordinaires de cZimat et végé-

tation. J Gênes, Mr. DeZpino a vu, sur deux espèces (S. aspera et bonanox)
une matière sucrée produite par Ze tissu gZanduZaire gui se trouve au ôout de Za

/euiZZe, du côté extérieur, surtout dans Zes jeunes /euiZZes des pousses annueZZes.

Cette matière sucrée est rec/iercZiée par Zes /ourmis. D'après Zes écZiantiZZons

d'/ierZuers, Za sécrétion doit être pZus /orte dans certaines espèces de CZiine, du

DrésiZ, etc. DeZpino, tout pénétré des anciennes tZiéories sur Zes causes /tna/es,
c/iercZie Ze but, Z'intention, pour ZesgueZZes Za sécrétion et Z'aZ)ord des /ourmis
existent dans ce cas.

JZ croit, en générai, gue Zes /ourmis arrivent afin de déZmrrasser Zes arZ>res

des Zarves d'insectes nuisi&Zes. J'aimerais mieux Z'Ziypot/ièse gue Zes matières
sécrétées ont pour 6uf de nourrir Zes /ourmis. Les jardiniers ont une troisième
manière de voir gui est de considérer Zes/ourmis comme un/éau, dont iZ/aut

8° Voir ci-dessous l'opinion de Darwin (lettre du 24 janvier 1881). A. DC. a traité ce sujet
dans sa P/rytograp/ue, p. 212.

La correspondance de Delpino où ces faits sont relatés se trouve dans les archives du
Conservatoire botanique, Genève.
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se défearrosser Ze pZus possihZe. Ln/in, je pré/érerais aux hypot/iè.se.s une honne

expérience ; dans une rangée de cerisiers ou autre arhre /réquenié par Zes /our-
mis, enduire queZques tronc de coaZtar de manière à empêcZter Za visite de ces in-
sectes, et voir si Za végétation, /oraison et /ructi/ïcation seraient di/erentes sur
Zes arZ>res avec et sans /ourmis. On saurait aZors Zes conséquences, Zes e/èts,
au Zieu de/aire des suppositions de toute nature sur des intentions ®L'

Je me suis Zaissé entraîner au pZaisir de causer avec vous. JZ ne me reste

qu'à vous prier de m'excuser de Za Zongueur et d'agréer, mon cher Monsieur,
Z'assurance de tout mon dévouement.

AZph. de CandoZZe

Plus encore que précédemment, on voit ici s'affirmer l'intérêt que prenait
Alphonse de Candolle pour les idées darwiniennes. Mais il faut lire le para-
graphe 9 des Smilacées pour s'en convaincre parfaitement: L'Ziistoire d'un

groupe de végétaux ou d'animaux se compose de ses migrations successives ou
extinction dans di/erentes régions du gZo6e, et des changements de /orme ou de

propriétés physioZogiques des individus, pendant une série immense de siècZes

7?n ce qui concerne Zes SmiZacées proprement dites, on peut ajfjàrmer, avec

peu de cZtances d'erreur, qu'eZZes sont au nombre des pZus anciennes /ormes de

pZantespZtanérogames 7/ne Zongue Ziéréditéparait avoir/ixé Zeurs/ormes
Et pourtant : Les /ossiZes que Z'on connaît ne con/irment pas encore cette

ancienneté présumée.
C'est donc qu'Alphonse de Candolle, conquis par les idées nouvelles,

étaie son raisonnement sur la dispersion géographique, l'analyse des docu-

ments morphologiques et il exprime pour finir son opinion sur l'évolution
du groupe dans le passé. Quel hommage rendu à Darwin!

Darwin à CandoZZe

Aug. 3, 1S77®®

My dear Sir,

7 must have thepZeasure o/thanfcing you /or your Zong and interesting Zetter.

The cause and means o/ the transition /rom a hermaphrodite to an unisexuaZ

condition seems to me a very perpZexing proZdem, and 7 shaZZ he extremeZy gZad

to read your remarhs on Smilax, whenever 7 receive the essay®* which you

II n'y a pas de traces, dans les travaux de Darwin ou des Candolle (postérieurs à cette
lettre) qui indiqueraient que ces expériences aient été entreprises.
More Zetters I, 368.

Voir ci-dessus, note ".
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ZcircdZy say t/iat you wiZZ send me. T/tere is muc/t justice in your criticisms
on my use o/ t/ie terms ofeject, end, purpose feut t/iose to/to feeZieve t/tat organs
/taue keen graduaZZy modt/ed fey natura/ se/ection /or a speciaZ purpose, may
7 t/iink use t/ie afeove terms correctZy t/ioug/i no conscious feeing /tas intervened.
J /taue /ound muc/t di/dcuZty in my occasionaZ attempts to avoid t/tese terms ;
feut 7 mig/tt per/taps /taue a/ways spo/cen 0/ a feene/ciaZ or serviceafeZe effect.

My son francis wiZZ fee interested fey /tearing afeout Smilax. d/e /tas dispatc/ied
to you a copy 0/ /lis paper on t/ie gZands 0/ Dipsacus®®, and J /tope t/iat you
wdZZ/nd time to read it,/or t/ie case seems to me a new and /tig/tZy remarkafeZe

one. JPe are now /tard at ivork on an attempt to make out f/ie /unction or use
t/te feZoom or waxy secretion on t/ie Zeaves and/ruit 0/ many pZants ; feut J doufet

greatZy w/iet/ier our experiments wiZZ teZZ us muc/t. 7/ you /taue any decided

opinion w/iet/ier pZants wit/i conspicuousZy gZaucous Zeaves are more /ret/uenf
in /tot t/ian in temperate or co/d, in dry t/ian in damp countries, J s/iou/d fee

grate/uZ if you icou/d add to your many kindnesses fey in/orming me. Pray
give my kind rememferances to your son, and teZZ /tim t/iat my son /tas feeen

trying on a Zarge scaZe t/ie e/ects o//eeding Drosera wit/i meat, and t/ie resuZfs^''

are most striking and /ar more /avourafeZe t/ian J anticipated.
ZFit/t t/te /tig/test respect,

7 remain, my dear Sir,
Yours sincereZy,

C/tarZes Darwin

Darrein à CandoZZe

Oct. 70, 7077

My dear Sir,

7 t/tan/c you cordiaZZy /or your two Zetters on /doom*" ic/iic/i wiZZ fee very
use/uZ to .us as s/towing /tore muc/t or /tow ZittZe is known afeout t/ie distrifeution

o/pZants t/t/fs provided. Your remarks seem very just tcit/i respect to evaporation
and afesorption. On t/ie Zatter /tead tee /tave made very /etc experiments as yet

On t/ie protrusion o/protopZasmic foments /rom tZie gZaneZuZar Ziairs o/ t/ie commo/i teaseZ

fDipsacus syZvestrisJ, in QuarterZy J. micr. sei., new ser. 17 (1877) 245.

Voir ci-dessus, note 'A Les observations de F. Darwin ont été publiées dans le J. Linn.
Soc., Bot. 17 (1878) 17.

Voir la lettre précédente. A maintes reprises, Darwin est revenu sur cet objet, la signifi-
cation de la pruine: dans ses lettres à Hooker, Farrer, Asa Gray, Thiselton Dyer,
F. von Mueller (cf. Li/e ancZ Zetters 3, 339 et More Zetters 2, 409-10).
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f/ie investigation /tas fieert a tedious and di//ieu/t one, 6ut 7 /tope t/iat tee s/ta//
fie afi/e to ffiroie some Zitt/e Zigfif on t/ie sufijecf. /Zgain accept my t/ianZcs /or
jour great fcindness, and 7 remain, icit/i mucZt respect,

Mj dear Sir,
Yours sincereZj,

C/tarZes 7)artcin

CandoZZe à TZaricin

Samaden fTîngadine/ 70 Joût 7ZZ9S

Mon e/ter Monsieur,

Les nouveZZes arrivent tard et incompZètement dans /'extrémité orienfaZe de

Za Suisse et à 7724 mètres d'éZévatiore, à douze /teures des c/temins de/er ,• ce-

pendant un journaZ m'a appris votre nomination par /'Académie des Sciences

de Z'dnstitut, comme correspondant®®. Permettez-moi de vous dire à gueZ degré

j'en ai été satis/aif. C/tose singu/ière/ Parts Ze cas actueZ ce n'est pas Z'éZu gu'iZ

/auf Ze pZus/éZiciter, car votre position est si éZevée dans Za Science t/u'un titre
de pZus est assez irtdi/férertt. Mais c'est Z'Vlcadémt'e à ZagueZZe je m'intéresse et

gui tardait fieaucoup trop à reconnaître vos mérites. Le sjstème de présentation

par sections vous a nui parce gu'ort vous renvoyait de Za zooZogie à Za fiofanigue
ou vice versa. MaZ/ieureusemenf, iZ j avait aussi des préventions ridicuZes pour
des motifs non scienfi/gues ®®. J'ai craint gueZguefois gu'on ne vous traitât
comme jadis Ze 7)r PriestZej gui avait découvert /'oxygène - c'est vrai - mais

gui était répufiZicain, de sorte gue Zes Jcadémies rojaZes de Paris et de BerZin

ne Ze vouZaienf pas sur Zeurs Zistes. Ln/in, vous avez survécu aux ofijections
/ausses et /tors de pZace gu'on suscitait contre vous/ EZZes ne venaient pas des

memfires de Z'/lcadémie gue je connais Ze pZus et auxgueZs je parZais souvent de

vous, mais pZufôt de matfiématiciens, pfijsiciens, etc., avec ZesgueZs j'ai moins
de rapports. Même M. de (luafre/ages gui comfiaf vos opinions en /listoire
natureZZe, m'a dit avoir voté pour vous dans une autre occasion où Za discussion

Cet honneur fut attribué en même temps à Asa Gray. Dans une lettre à ce dernier,
Darwin s'amuse gentiment du titre nouveau qu'ils ont reçu et constate qu'il a été élu
dans la section botanique, lui qui connaît juste assez les plantes pour classer les pâque-
rettes dans les Composées et les pois dans les Légumineuses.
Tbéologiques
Non seulement Quatrefages vota pour Darwin (bien qu'ils fussent d'opinions opposées

sur l'origine des espèces), mais il publia à la mort du savant anglais un magnifique
hommage, nuancé, très digne fC.P. yfcad. Sei. Paris 114, séance du 1" mai 1882).
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sur votre compte /ut très vive. La jeunesse /rançaise vous est plus /avoralde,
surtout en province, et Ze renouveZZetnent du personne? de Z'Jcadémie vous
aurait /ait nommer tôt ou tard, mais iZ vaut mieux gue ceZa soit arrivé main-
tenant.

Fous aurez reçu Ze Z ®r voZume de nos Monographiae Phanerogamarum
gue j'ai dit au Ziôraire de vous envoyer. C'est un Zivre à consuZter dans Z'oc-

casion, voiZà tout, J peine une page ou deux dans Zes généralités sur Zes Smilax
vaZent-eZZes Za peine d'attirer votre regard. Par parenfZièse en comparent Zes

Smilax /ossiZes avec Zes vivants, j'ai pris une triste opinion des prétendues
espèces végéfaZes /ossiZes. Les caractères générigues ne peuvent pas du tout
être devinés par Zes /euiZZes gui sont ici. La seuZe cZtose connue, et encore, Zes

/euiZZes sont réduites à des limites sans pétioZes gui ne permettent pas de

distinguer des espèces. Je n'ai jamais vu une donnée paZéontoZogigue aussi

vague.
Mes compZiments à Messieurs vos /Zs. Je voudrais Zes rencontrer une /ois

dans cette curieuse vaZZée de Z'Lngadine où Zes courses de montagne ont un
attrait tout particuZier, surtout pour Za jeunesse.

Jgréez, je vous prie, mon cZier Monsieur, Z'assurance de mes sentiments
Zes pZus dévoués.

JZpZt. de CandoZZe

Partcin à CandoZZe

Jug. 75, 7878

My dear Sir,

7 tZianZcyou cordiaZZy/or your most Zcind Zetter, ic/uc/t Ztas toZd me mucZi fZiaf

teas netv and Ztas interested me mucZi. J cannot pretend tZtaf 7 care greatZy altouf

my eZectio/î to tZie 7nstitut, Ztut 7 do care very greatZy/or tZte Zcind sympat/iy o/
my /riends, and /or none more fZian /or yours.

7 Ztave Zteen atvay/rom Ztome/or a/ortnig/if and s/iaZZ not return/or anot/ier
wteeic ; and ivZten tZiere 7 sZtaZZ no doultt /tnd t/;e ZtooZc tviiic/i you Ztave Zteen so

Zcind as to order to Zte sent me, and tviZZ ZooZc to Smilax and any otZier generalities.
7 am aZtcays sorry to Ztear altouf tZie insecurity o/ t/ie idetiti/icafion o//ossiZe

leaves Ztut 77ooZcer Zias/reguentZy made xvitZi veZtemence nearZy tZie same remaries

as yours.
IFitZi tZie greatest respect, ZteZieve me

Yours truly oldiged
CZtarZes Partvin

Voir ci-dessus, note
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P.S. 7/jour sore is with jou pray teZZ him that 7 /(ear that Pu Barry^ has

cuZtirated Utricularia with and ioi(/iou( aguatic animais, are«/ (/(ai the /ormer
or /éd pZant /tare //ouri.s/ied ire a stupendous marener.

Oarwire à CandoZZe

/May7 28(7 J880»»

My dear Sir,

7 ant particu/ar/y ohZiged (o you /or harireg so hiredZey sent reieyour Phyto-
graphie®/ /or i/ 7 had treere/y seen it adrertised, 7 shouZd reo( hare supposed
that it couZd hare concerned tree, ds it is, 7 hare read leith rery great interest
ahout a quarter, hut wiZZ not deZay Zoreger tharehireg you. /I ZZ that you say seems

to me rery cZear and corerirecireg, and as ire aZZ your writings 7 /red a Zarge

number o/ phiZosophicaZ remaries new to me, and no douht shaZZ /red many
more. They hare recaZZed many a puzzZe through which 7 passed where mono-
graphing the Cirripedia; ared your booh ire those days icouZd hare heere guite

' ireraiua/de to me. 7t has pZeased me to /red that 7 hare aZways /oZZowed your
pZare o/ mafeireg notes ore separate pieces o/ paper : 7 heep sereraZ scores o/
Zarge port/oZios, arranged ore rery thire sheZres ahout 2 ireches apart, /astereed
to the icaZZs o/ my study, and each sheZ/ has its proper name or titZe ; ared

7 care thus put at once erery memorandum into its proper pZace®®. Your hoofc

wiZZ, 7 am sure, he rery use/uZ to many young students, ared 7 shaZZ heg my sore

Prarecis, /who intends to derote himseZ/ to the physio/ogy o/ p/arets/ to read it
care/uZZy.

/Is /or myseZ/ 7 am tahireg a /ortreight's rest a/ter sending a piZe o/ M. S.

to the Printers, ared it iras a piece o/ good /orturee that your hoofe arrired as 7

was getting into my carriage, /or 7 wanted something to read whiZst away
/rom home. My M.S. reZates to the moremerets o/ P/arets®®, ared 7 thirefc that
7 hare succeeded ire showing that aZZ the more important great cZasses o/ more-
merets are due to the modt/catiore o/ a hired o/ moremeret common to aZZ parts
o/ aZZ pZarets /rom their earZiest youth.

Inconnu. S'agirait-il de À. DE Bary Pourtant, à notre connaissance, cet auteur n'a
rien publié sur ce sujet.
Lettre publiée dans Li/e and /efters 3, 332.

^ La P/iy£ograp/iie, ou Part de décrire Zes végétaux considérés sous différents points de pue,
Masson, Paris 1880.

Voir ci-dessus, note
Darwin annonce ici son dernier grand ouvrage: The power o/moeemeret iupZants, Murray,
London 1880.
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Pray give my hired remembrances to your sore and witZi my ftig/iest respect
and best t/ianZcs, beZieve me _My dear Sir,

Yours very sirecereZy,

CZiarZes Pancire

P. S. It aZwayspZeases me to exaZt PZarets ire tZic organic scaZe, and i/'you ici/Z
tafce t/ie troubZe to read my Zast cZiapter, icZiere my booZc ^icZiic/i wiZZ be sadZy too

big^ is pubZisZied and sent to you, I Ziope and t/iire/c t/iat you aZso wiZZ ad-

mire some o/ tZic beauti/uZ adaptations by tc/iic/i seedZing pZarets are ereabZed

to per/orm tZieir proper /unctions Y
En automne de cette même année, Alphonse de Candolle rendit visite à

Darwin dans sa maison de Down; il a raconté cette journée, dans un opuscule
maintes fois mentionné, Darwin considéré au point de vue des causes de son
succès. L'impression est mélancolique: La serre dans ZaçueZZe de si beZZes

expériences ont été /aites ne contenait pZus gu'ure cep de vigne. La santé de

Darwin n'avait jamais été excellente, mais depuis quelque temps, elle
donnait des inquiétudes: son activité scientifique s'était considérablement
ralentie; il prenait des vacances.

Darwin à CandoZZe

TrtTî 94 #7 98

My dear Monsieur de CandoZZe, '

It was extremeZy Zcired 0/ you to write me so Zong and vaZuabZe a Zetter, tZie

wZioZe 0/ wZiic/i deserves care/uZ consideration. I have been particuZarZy pZeased

at w/iat you say about tZie new terms used, because I Ziave o/ten been annoyed
at tZie muZtitude 0/ new terms ZafeZy invented in aZZ branches 0/ DioZogy in
Germany ; and I doubted muc/i wZietZier I was not guite as great a sinner as
fZiose wZiom I Ztave bZamed. ILben I read your remarZcs on the word "purpose"
in your "PZiyfograpZiie", I voiced tZiaf I wouZd not use it again®®; but it is not

easy to cure oreeseZ/ 0/ a vicious Ziabit. It is aZso di/dcuZt/or any one wZio tries
to maZce out the use 0/ a structure to avoid tZie word purpose. I see tZiat I Ziace

probabZy gone beyond my deptZi ire discussing pZuri/oZiate and uni/oZiafe Zeaves ;

Le chap, est intitulé : Summary and concluding remarks. C'est là qu'on trouve l'expres-
sion : The tip of the radicle acts like the brain
More Zetters 2, 429.

®® On se rappelle que dans sa lettre datée du 11 décembre 1872, il avait annoncé qu'il
n'emploierait plus le mot ratture; ici, il écoute de nouveau Candolle au sujet du mot
purpose (voir la lettre du 31 juillet 1877 et la note ®®).
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6ut in sucZi a case as fZiat 0/ Mimosa albida, ic/iere rudiments 0/ addilionaZ

Zea/Zets are present tee must ZieZieve t/iat fiiey were weZZ deveZoped in tZte progenitor
0/ tZie pZant. So again w/ien t/(e /rsf true Zea/ diners wideZy in sZiape/rom tZie

oZder Zeaves, and resemZdes tZie oZder Zeaves in aZZied species, is it not tZie most

simpZe expZanation tZtat sucZt Zeaves Ziave retained t/ieir ancient cZiaracter, as

in tZie case 0/ tZie em&ryos 0/ so many animais
Your suggestion 0/ examining tZie movements 0/ verticaZ Zeaves ivilZi an eguaZ

numfcer 0/ stomata on ZiofZi sides, tcitZt re/erence to t/ie Zig/if, seems to me an
eitceZZenf one and J Ztope tZiat my son Francis may/bZZow it up Fut J wiZZ not
trouZde you wifZi any more remaries a6out our Z»ooZe.

My son ici/Z write to you a&ouf t/ie diagram.
Let me add tZiat 7 s/iaZZ ever rememZier tvitZt pZeasure your visit Ziere Zast

autumn"', and 7 remain, dear Monsieur de CandoZZe,

Yours very sincereZy
CZtarZes Darwin

Darioin à CandoZZe

My dear M. de CandoZZe, ^^
J Ziave just received a grand voZume fFoZ. 7'ertiumJ 0/ tZie Prodromus

wZiicii J suppose t/iat J owe to you or your son's great Zcindness, and/or witicZi 7

am mucit oZdiged. 7/ Ziowever, 7 owe tZie voZume to any one 0/ tZie autitors 0/
tZie severaZ monograpiis, 7 daresayyou wiZZ Ztave 6e/ore Zong some communication
wifii Ztim and wiZZ you tZien 7>e so good as to express my acZcnowZedgements.

7 Ziave just returned /rom a 5 weeZcs ZioZidays at our FngZisZi LaZces, wiiicit
are so Z>eauti/uZ tZiat 7 t/iin/c tZiey must aZmost vie wifZt tite Sieiss Lafces. Ms a

consequence 0/ my ZioZidays 7 Ziave a piZe 0/ Zetters to answer.

Pray 6eZieve me,
Yours very sincereZy,

CZiarZes 7)arioin

100 Movement in. jo/anfs, p. 416 : At the base of each pinna there is a pair of minute points,
evidently rudiments of leaflets On peut supposer qu'A. DC. trouvait la conclusion
hâtive. Il pourrait s'agir de glandes ou de stipules.
Ce travail n'a pas paru.
Voir ci-dessus, après la lettre du 28 août 1880.

103 il s'agit des Monograp/iiae, et non du Prodromws. Le vol. 2, sur les Aracées, par Engler,
avait paru en septembre 1879 et le 3® en juin 1881. Il contient les Philydraceae par
Caruel, les Alismaceae, Butomaceae, Juncagineae par Micheli, les Commelinaceae par
Clarke, et les Cucurbitacées par Cogniaux.
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CandoZZe à Dartcin
Le 9 juiZZet 18SJ

Mo« cZter A'/o«.siettr,

C'est Znen cZe notre part que vous avez reçu Ze voZuute 3 des Monographiae,
quoique tZaus ce cas nous ayons été Zes éditeurs non Zes auteurs"^. MaZgré Za

nature purement descriptive de Z'ouvrage, j'ai pensé qu'iZ pourrait vous servir
queZque/ois pour Zes noms Zes pZus corrects à adopter.

Je comprends votre admiration pour Zes Zacs d'JngZeterre. JZs sont cZtarmants

— dans Za tonne saison - et Znen pZus intéressants que ceux d'Lcosse. Hier je
suis entré dans Z'ancienne campagne de Sismondi, et me trouvant à Z'endroit
d'où Madame Darwin avait dessiné Za vue, j'ai été/rappé de Za vérité de son
dessin. CeZa m'a rappeZé Za journée si agréa/de que j'ai passée à Decfcen/tam.

Mes Ztommages, je vous prie à Madame Darrein, compZiments à Monsieur
LYancis et croyez-moi toujours, mon cZier Monsieur,

Fotre très dévoué

JZpZt. de CandoZZe

*

Darwin est mort à Down le 19 avril 1882.

Voir ci-dessus, la liste des auteurs à la note
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